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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mercredi 7 juin 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 32)8

Mme L’HUISSIER : [09:32:13] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:37] Bonjour à tous.12

Monsieur le greffier d’audience, veuillez citer l’affaire, je vous prie.13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:49] Bonjour, Monsieur le Président.14

La situation en Ouganda, dans l’affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen —15

cote ICC-02/04-01/15.16

Et je vous rappelle, aux fins du compte rendu, que nous sommes en audience17

publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:01] Les présentations19

des parties, en commençant comme à l’habitude par l’Accusation.20

M. GUMPERT (interprétation) : [09:33:06] Bonjour. Je suis Benjamin Gumpert. Avec21

moi, Shariar Yeasin Khan, Kamran Choudhry, Paul Bradfield, Shkelzen Zeneli,22

Pubudu Sachithanandan, Ramu Fatima Bittaye,23

Julian Elderfield, Beti Hohler, Yulia Nuzban, Hai Do Duc.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:32] Très bien.25

Les représentants légaux.26

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:33:34] Bonjour, Monsieur le Président.27

Paolina Massidda et M. Narantsetseg pour l’équipe des représentants28
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communs (phon.).1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:42] Et pour les autres2

équipes ?3

Me COX (interprétation) : [09:33:45] Francisco Cox et James Mawira.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:47] Je me tourne5

maintenant vers la Défense.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:33:54] Bonjour, Monsieur le Président,7

Messieurs les juges.8

Aujourd’hui, je suis assisté par Charles Acheleke Taku, Mme Abigail Bridgman,9

M. Roy Titus Ayena, et notre client, M. Ongwen, est dans le prétoire, et je suis10

moi-même Me Krispus Ayena Odongo.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:12] Nous allons12

maintenant entendre P-0009, le témoin suivant, et à titre préliminaire, nous prenons13

bonne note du courrier électronique de l’Unité des victimes et des témoins qui14

recommande des mesures de protection pour ce témoin. La Chambre note que15

l’Accusation n’a jamais demandé de mesures de protection pour ce témoin. La16

Chambre note, en outre, que les indications de l’Unité des victimes et des témoins,17

selon lesquelles il n’y a pas de problème de sécurité pour P-0009 dans son village et18

que son village et son clan « sait » qu’il est ici pour aider la Cour… Dans ces19

circonstances, la Chambre estime qu’aucune mesure de protection ne « sont20

nécessaires » pour ce témoin.21

Très bien.22

Monsieur le greffier d’audience, veuillez faire entrer le témoin dans le prétoire.23

(Le témoin est introduit dans le prétoire)24

TÉMOIN : UGA-OTP-P-000925

(Le témoin s’exprimera en acholi)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:19] Monsieur Oywak,27

bonjour. Vous m’entendez bien ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:40] Bonjour, Monsieur.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:43]2

Vous allez témoigner aujourd’hui devant la Cour pénale internationale. Au nom de3

la Chambre et de la Cour, je tiens à vous souhaiter la bienvenue dans ce prétoire,4

Monsieur.5

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:49] Merci.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:54] Monsieur Oywak,7

vous trouverez un document sous vos yeux, sur lequel est inscrit l’engagement8

solennel.9

Veuillez, s’il vous plaît, lire cet engagement solennel.10

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:16] Je vais le lire.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:20] Allez-y, Monsieur le12

témoin.13

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:16] Je déclare solennellement que je dirai la14

vérité, toute la vérité et rien que la vérité.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:23] Merci.16

Avant d’entamer votre témoignage, je vais vous transmettre un certain nombre17

d’informations pratiques que vous devrez garder à l’esprit lors de votre déposition.18

Vous n’êtes pas sans savoir que tout ce qui se dit dans ce prétoire est retranscrit et19

interprété. Par conséquent, il est important de parler suffisamment lentement et20

clairement.21

Veuillez bien parler dans le micro et ne commencer à parler que lorsque la personne22

qui vous a posé la question en a terminé. Et cela permettra aux interprètes de faire23

leur travail et à tout un chacun dans ce prétoire de suivre vos propos.24

Si vous avez des questions à nous poser, n’hésitez pas à lever la main, comme ça,25

nous saurons que vous voulez dire quelque chose.26

Alors, je suppose que vous avez compris tout cela, Monsieur le témoin ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:38:11] Oui, j’ai bien compris.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:13] Merci beaucoup.1

Nous allons, sans plus attendre, commencer votre disposition… déposition.2

Et je suppose que c’est M. Gumpert qui va ouvrir le bal.3

M. GUMPERT (interprétation) : [09:38:27] Vous avez bien deviné, Monsieur le4

Président.5

QUESTIONS DU PROCUREUR6

PAR M. GUMPERT (interprétation) : [09:38:34]7

Q. [09:38:36] Monsieur le témoin, nous avons entendu de la bouche d’un autre8

témoin, en audience publique — c’était le professeur Alan… et lorsque je lui ai posé9

des questions directement, je l’appelais « Professeur Alan ».10

Comment souhaitez-vous que l’on vous appelle ? Est-il préférable de vous appeler11

« Rwot Oywak » ?12

R. [09:39:12] Oui, il s’agit de mon titre.13

Q. [09:39:15] Dans ce cas-là, je vous appellerai de la sorte. La première chose que je14

vais vous demander est d’expliquer aux juges de la Chambre ce qu’est un rwot —15

R-W-O-T —, et quelles sont les prérogatives d’un rwot au sein de la société acholi.16

R. [09:39:35] Bien. Donc, le rwot travaille pour son peuple, aux côtés de son peuple, il17

écoute les problèmes de son peuple, il donne des conseils et il traite de… d’affaires18

qui ont cours au sein de la communauté ; il joue également un rôle de médiateur19

entre les parties en litige. Donc, il assure la paix et la stabilité de sa communauté.20

Q. [09:40:09] Ai-je bien compris, Monsieur le témoin, qu’un rwot est une personne21

que l’on pourrait appeler un chef ou un notable, peut-être ?22

R. [09:40:21] Oui, c’est exact.23

Q. [09:40:34] Je vais vous demander un peu plus d’informations contextuelles,24

maintenant.25

À l’époque des événements qui occupent le… la Cour — donc la période26

entre 2002 et 2005 —, la Cour a entendu, pour utiliser des termes neutres, qu’il y a eu27

des perturbations relativement violentes en pays acholi. Comment envisagez-vous,28
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ou avez-vous envisagé, votre rôle en tant que rwot dans le cadre de ces troubles ?1

R. [09:41:15] Au cours de l’insurrection dans notre pays, nous nous sommes2

exprimés de manière ouverte auprès de notre communauté, afin de s’assurer que le3

conflit en pays acholi soit résolu de manière pacifique. Nous avons conseillé les4

belligérants, nous avons essayé de les réunir autour d’une table afin d’essayer de5

mettre un terme au conflit.6

Donc, nous nous sommes exprimés, nous avons conseillé le peuple, nous leur avons7

conseillé de se manifester, de venir à la table des négociations afin de résoudre ce8

conflit de manière amiable.9

Q. [09:42:04] Lorsque vous utilisez le terme de « nous », combien de rwodi (phon.) —10

il me semble qu’il s’agit de la forme plurielle de ce terme — y avait-il11

approximativement ?12

R. [09:42:25] Il y en avait environ sept. La plupart d’entre nous étions actifs, et donc13

nous étions sept et nous travaillions main dans la main avec des représentants14

religieux.15

Q. [09:42:43] Est-ce que les rwodi (phon.) étaient responsables de zones géographiques16

spécifiques ?17

R. [09:42:52] Tous les chefs en pays acholi se réunissent dès lors qu’il y a un18

problème. Ils se réunissent pour en discuter. S’il y a un problème dans notre19

juridiction, eh bien, on se réunit pour en discuter avec les autres. Ainsi, on peut20

essayer de trouver une solution avec les autres notables locaux. On ne travaille pas21

en vase clos.22

Q. [09:43:26] Y a-t-il une zone particulière dont vous êtes le rwot ?23

R. [09:43:34] Oui. Il y a un clan donc je suis le rwot. Il s’agit du district où je vis et du24

sous-comté dont je suis originaire.25

Q. [09:43:54] Pourriez-vous nous donner le nom de ce groupe de personnes et de ces26

endroits ?27

R. [09:44:01] Dans le district de Pader, Pajule, sous-comté de Lapul, paroisse de28
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Koyo, village central de Lagara.1

Q. [09:44:31] Une dernière question à ce propos avant d’entrer dans les détails :2

existe-t-il un rwot suprême, un chef des chefs, si vous permettez que je m’exprime3

ainsi ?4

R. [09:44:50] Oui, nous avons un chef suprême, en effet, que l’on appelle David Onen5

Acana le second. Il est le chef des 54 chefs en pays acholi.6

Q. [09:45:09] Merci, Monsieur le témoin.7

Il y a trois zones bien distinctes sur lesquelles je souhaite maintenant vous poser des8

questions. La première d’entre elles est le camp de personnes déplacées en interne de9

Pajule, et les évènements qui s’y sont produits.10

Deuxièmement, je vous poserai des questions sur votre rôle par rapport aux11

personnes qui sont rentrées de la brousse, après avoir appartenu à l’ARS.12

Et, troisièmement, je vous parlerai de votre rôle dans les pourparlers de paix que13

vous avez déjà évoqués brièvement.14

Nous allons commencer par les événements qui ont eu lieu à Pajule : êtes-vous, à un15

moment donné, allé vivre dans le camp de personnes déplacées interne de16

Pajule-Lapul ?17

R. [09:46:14] J’ai quitté ma maison et je suis allé au centre commercial de Pajule. Je18

suis devenu commerçant. Ma maison se trouvait au centre commercial de Pajule.19

Q. [09:46:28] Pourriez-vous nous indiquer en quelle année vous avez quitté votre20

domicile pour aller vivre au centre commercial de Pajule ?21

R. [09:46:41] C’était en 2000. À ce moment-là, j’étais déjà à Pajule.22

Q. [09:46:52] Pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre les circonstances qui23

vous ont amené à déménager, à quitter votre maison pour aller vivre dans le camp ?24

R. [09:47:06] J’ai quitté mon domicile pour aller au camp de Pajule, car il y avait un25

conflit qui émanait de la lutte de l’ARS. Je ne pouvais donc plus vivre dans mon26

domicile. J’ai poursuivi mes activités commerciales jusqu’à ce qu’on nous rassemble27

dans un camp. Cependant, même lorsqu’il y avait le camp, à Pajule, je vivais dans28
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ma maison parce que le camp entourait la zone commerciale de Pajule.1

Vous savez, au village, la vie était simple, les enfants allaient à l’école, il y avait de la2

nourriture, il n’y avait pas d’épidémies, mais, au camp, la vie était extrêmement3

difficile, il y avait de nombreuses... de nombreux problèmes.4

Q. [09:48:09] Pourriez-vous nous expliquer très brièvement de quel type de5

problèmes il s’agissait ? À quel type de problèmes avez-vous été confrontés, vous et6

votre communauté lorsque vous êtes arrivés pour vivre dans ce camp ?7

R. [09:48:24] Donc, lorsqu’on nous a rassemblés dans le camp, il y a eu des8

problèmes liés à la faim, des maladies, également. Nous devions chercher de la9

nourriture et nous déplacer pour cela.10

Nous n’étions pas libres de nous déplacer pour emmener nos enfants à l’école, parce11

qu’on n’était pas autorisés à sortir après 17 heures. Donc, on n’avait pas le droit de12

sortir du camp après cette heure-là. Ils avaient peur que… eh bien, que l’on se fasse13

enlever à l’extérieur de l’enceinte du camp, et ils craignaient que quelque chose de...14

puisse nous arriver... qu’il puisse nous arriver quelque chose. Donc, cela rendait15

notre vie extrêmement compliquée à l’intérieur du camp.16

Lorsqu’on nous distribuait de la nourriture, eh bien, ce sont les commandants du17

camp qui récupéraient cette nourriture et qui contrôlaient la distribution. Le18

gouvernement a également mis sur pied une structure de conseils locaux, qui étaient19

utilisés pour coordonner tous les programmes gouvernementaux. Ce sont eux qui20

faisaient la liaison entre nous et les locaux. Voilà les problèmes auxquels nous avons21

été confrontés dans le camp.22

Il y a eu des épidémies de... ou des foyers de paludisme, lorsque nous vivions dans23

le camp. Voilà, il s’agit là des problèmes auxquels nous avons été confrontés.24

Également, la mortalité infantile était très élevée à cette époque-là.25

Q. [09:50:17] Est-ce que le déplacement du village au camp a été volontaire ? Par26

exemple, si des gens avaient décidé qu’ils ne souhaitaient pas aller habiter dans le27

camp, que se serait-il passé ?28
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R. [09:50:37] Eh bien, les gens n’ont pas déménagé de leur propre volonté ; il1

s’agissait d’instructions du gouvernement. Étant donné que les rebelles avaient2

enlevé des gens dans les villages, il était nécessaire de protéger les villageois. Par3

conséquent, les gens devaient partir et aller vivre dans le camp. Et les gens seraient4

ainsi plus facilement protégés. Donc, nous avons tous convergé vers ce lieu où le5

gouvernement pouvait, eh bien, mieux nous surveiller.6

Q. [09:51:13] Qui assurait la protection des gens qui vivaient dans le camp ?7

Comment est-ce que le gouvernement a organisé cette protection ?8

R. [09:51:23] Les gens étaient protégés par les soldats gouvernementaux. Les soldats9

protégeaient les habitants du camp. Par exemple, lorsque des hommes d’affaires se10

rendaient à Lira, Kitgum ou Gulu, eh bien, ces personnes étaient escortées par des11

soldats. Donc, la protection était assurée par les soldats du gouvernement.12

Q. [09:51:55] Les juges de la Chambre ont entendu que l’armée ougandaise, à cette13

époque, et aujourd’hui encore, me semble-t-il, s’appelait l’UPDF. S’agissait... Y14

avait-il uniquement des soldats de l’UPDF dans le camp ou y avait-il d’autres soldats15

également ?16

R. [09:52:20] Ce... ce n’était pas uniquement l’UPDF qui nous protégeait. Il y avait17

des forces auxiliaires qui s’appelaient les home guard, qui vivaient dans la caserne18

pour épauler les soldats. Donc, ils aidaient les soldats à s’orienter, car on se trouvait19

dans un sous-comté que les soldats ne connaissaient pas bien. Donc ces gens-là20

aidaient l’UPDF, aidaient l’UPDF particulièrement... plus particulièrement à21

s’orienter dans la région.22

Q. [09:53:02] En général, comment est-ce que vous décririez les relations entre les23

soldats et les habitants civils du camp ?24

R. [09:53:12] Les relations entre les soldats et les civils étaient telles qu’on rendait25

compte de la plupart des problèmes dans le camp au RC, qui transmettait au PC, et26

le PC assurait la liaison entre les deux parties. Si un soldat avait commis des méfaits,27

eh bien, cette personne était convoquée avec la victime, et les personnes s’asseyaient28
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autour d’une table ronde afin d’essayer de résoudre le problème.1

Q. [09:54:04] Il y a deux détails qui semblent être importants. Vous avez utilisé des2

abréviations que nous connaissons peut-être tous, mais pourriez-vous, malgré tout,3

nous dire ce qui est un RC, un LC et un PC.4

R. [09:54:26] Le LC sont... Le... le LC est un leader qui est sélectionné par le5

gouvernement. Et nous avons des LC3 et des LC5, qui composent les conseils locaux.6

Le LC5 est responsable du district. Le LC3 et ensuite le LC1, responsables du village.7

Le PC est le porte-parole de l’armée, il assure le lien entre les civils et les militaires.8

Q. [09:55:14] Et qu’en est-il du RC, si j’ai bien entendu ?9

R. [09:55:20] Le LC pouvait être la même chose que le RC. Au niveau local, on les10

appelait les RC, il s’agit de membres du conseil, conseil 1, conseil 3 et conseil 5.11

Q. [09:55:46] Merci.12

Vous nous avez donné un exemple de la manière dont un incident entre un soldat et13

un civil était traité, à savoir autour d’une table.14

Quel type d’incidents se produisaient dans le camp entre le personnel militaire et les15

civils ? Pourriez-vous nous donner des exemples ?16

R. [09:56:14] Par exemple, il se peut qu’un civil soit sorti du camp pour aller chercher17

de la nourriture et que le soldat essaie de l’empêcher. Donc, dans ce cas-là, le civil18

serait arrêté et interrogé. Dans ce cas-là, le LC viendrait pour expliquer que cette19

personne souhaitait sortir pour aller chercher de la nourriture. Alors, tout dépend de20

l’infraction commise par la personne en question, bien entendu.21

Q. [09:56:53] Merci, Monsieur le témoin.22

Si vous le permettez, je vais utiliser maintenant la date du 10 octobre 2003 comme23

point de référence. Et la première question que j’ai à vous poser porte sur les24

événements qui se sont produits avant cette date.25

Vous nous avez dit que vous êtes allé habiter au camp en l’an 2000.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:21] Un instant, je vous27

prie. Je vois que notre témoin souhaite s’exprimer, et je vois qu’il lève la main. Je28
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vous donne la parole, Monsieur le témoin. Allez-y.1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:57:33] Mon ordinateur ne fonctionne pas, je ne vois2

rien à l’écran ; rien n’apparaît à l’écran, l’écran est vide.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:54] Monsieur le témoin,4

pour l’instant, nous n’affichons rien à l’écran. La seule chose que vous pourriez voir5

éventuellement, c’est ce que le public peut également voir, mais pour l’instant, nous6

n’affichons aucun document pour vous. Donc, je pense qu’il n’y a aucun problème.7

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:58:18] Très bien, merci.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:21] C’est tout à fait9

normal.10

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:02:00] Poursuivons, par conséquent.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:23]12

Monsieur Gumpert, allez-y.13

M. GUMPERT (interprétation) : [09:58:31]14

Q. [09:58:32] Merci, Monsieur le témoin, Rwot Oywak.15

Je vais, maintenant, vous demander de résumer ce qui s’est passé entre votre arrivée16

au camp et le 10 octobre 2003. Y a-t-il eu des troubles, y a-t-il eu des attaques à17

Pajule, pour autant que vous le sachiez, bien entendu ?18

R. [09:58:54] Il y a eu énormément de troubles, à Pajule, pendant un certain temps. Il19

y a eu un certain nombre d’attaques dans divers endroits à Kitgum Matidi, par20

exemple, à Patongo, à Pajule et à de nombreux autres endroits. À Pajule même, il y a21

eu des barrages routiers, des embuscades sur les routes qui vont à Kitgum et à Lira22

ainsi que sur les routes qui mènent à d’autres villages. Pajule a... a subi de23

nombreuses attaques de ce type.24

Q. [09:59:56] Les personnes qui ont mené ces attaques, est-ce qu’elles25

communiquaient d’une manière ou d’une autre avec la population locale ; et si oui,26

de quelle manière ?27

R. [10:00:11] Les rebelles de l’ARS qui étaient ceux qui créaient toute cette... toute28
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cette insécurité, eh bien, enlevaient des personnes, de temps en temps, et puis... ou1

alors ils frappaient des gens. On demandait à certaines personnes de partir, et puis2

certaines revenaient jamais. Et puis, ceux qui revenaient étaient informés. Alors,3

après, on demandait aux gens de quitter les camps. Parfois, ils écrivaient des lettres4

et laissaient les lettres sur les troncs... sur des troncs d’arbre et les lettres étaient5

ensuite données aux gens pour leur dire de quitter le camp. Les gens étaient donc6

avertis que s’ils ne quittaient pas le camp, ils viendraient et tueraient tout le monde.7

Donc, ils ont fait beaucoup de choses dont ils parlaient. Donc, comme j’ai dit, parfois,8

ils enlevaient les gens, parfois ils envoyaient des instructions par le biais de ces9

lettres qu’ils laissaient sur les troncs, mais dès que les gens entendaient parler ou10

voyaient l’ARS, ils fuyaient à toutes jambes. Et puis, c’est ainsi que ces lettres étaient11

trouvées sur le... sur la route.12

Q. [10:01:37] Mais... est-ce que vous compreniez pourquoi l’ARS voulait que les gens13

quittent les camps ?14

R. [10:01:44] Je ne sais pas. Je ne sais pas pourquoi ils voulaient que les gens quittent15

les camps. Peut-être parce qu’ils voulaient que les gens partent parce que ça leur16

permettait ainsi d’enlever les gens et d’obtenir plus facilement des vivres, parce que17

quand les gens quittaient les villages et allaient dans les camps, eux, ils n’avaient18

plus accès à la nourriture.19

Mais je ne sais pas vraiment pourquoi ils voulaient que les gens quittent les camps.20

Et puis, autre chose, ils disaient que les gens qui étaient dans les camps soutenaient21

le gouvernement, donc que les gens devaient quitter les camps et rentrer chez eux.22

Mais si on faisait cela, immédiatement, on était enlevé. C’est pour ça que les gens23

avaient... étaient fort réticents à quitter les camps pour rentrer chez eux. Ils24

préféraient rester dans le camp.25

Q. [10:02:44] Maintenant, je vais vous demander de parler et de vous concentrer sur26

cette... ce jour dont je vous ai parlé, le 10 octobre 2003, et je vais vous demander de27

nous raconter ce qui vous est arrivé ce jour-là. Mais nous allons prendre les choses28
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une par une. Je vais vous poser des questions et, en répondant à mes questions, ainsi,1

nous déroulerons tout votre récit.2

Donc, commençons par le début : vers quelle heure vous êtes-vous réveillé, ce3

jour-là, le 10 octobre ?4

R. [10:03:28] Je me suis couché chez moi, dans ma maison et, à l’aube du 10, disons5

vers 4 heures du matin, de 4 heures à 6 heures du matin, on a entendu des tirs, des6

tirs très forts. Les gens hurlaient, les gens pleuraient, les gens hurlaient, puis, peu de7

temps après, j’ai entendu les portes être enfoncées. Poum ! Poum ! Poum ! Ils8

enfonçaient les portes, ils sont rentrés dans la maison, et ils m’ont dit de sortir. Et je9

leur ai dit : « Non, non, mais je suis chef, c’est quoi le problème ? » Et ils ont10

commencé à me parler en lao (phon.), en me... en lango (se reprend l’interprète), en me11

disant de partir. Donc, ils m’ont ordonné de sortir, ils m’ont frappé, donné des coups12

de pied. Et comme je le répète, ils parlaient lango, et ils disaient : « Va... Emmène-le13

là-bas, emmène-le là-bas. »14

Alors, j’ai commencé à marcher et j’ai rejoint le groupe de gens. J’ai trouvé des tas15

d’articles sur la route, des maisons qui étaient incendiées, tous les gens rassemblés16

sur le milieu de la route. Tous les gens étaient là, assis au milieu de la route. Mon17

voisin aussi avait été enlevé. Et on s’est tous retrouvés, tous, au milieu de la route. Et18

une fois qu’on était au milieu de la route, mais près de notre maison, ils ont amené19

du... sac de riz, l’ont porté sur... mis sur ma tête, ils m’ont frappé, ils m’ont dit :20

« Déplaces-toi avec les autres. Avances-toi avec les autres. ».21

Ils nous ont mis en deux groupes, et on a commencé à marcher vers la route vers22

Lira ou... la route de Kitgum.23

Une fois qu’on est arrivés au poste de police, on est arrivés à un gros arbre que... qui24

est à droite — un arbre très reconnaissable —, et là, on a trouvé un grand nombre de25

soldats de l’ARS, sous le commandement d’Ongwen, et il tirait... il tirait avec son26

fusil. Et lorsqu’on est arrivés, il m’a frappé, il m’a donné des coups de pied, il ne27

voulait pas me parler.28
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Il m’a dit qu’il ne voulait pas me parler, il m’a dit de m’asseoir, m’a ordonné de1

m’asseoir. Je me suis assis. Ils nous... ont amené beaucoup de gens. Il y avait des tirs2

partout, beaucoup de bruits, beaucoup d’activités. On est arrivés sur place et on s’est3

rendu compte que les choses allaient très, très mal. On ne pouvait rien dire, on4

n’avait le droit de rien dire. On pouvait juste se laisser maltraiter, sans rien dire. Et5

ceux qui se battaient, se battaient ; ceux qui apportaient des biens pillés, apportaient6

des biens pillés. Et lorsqu’il a fait jour, ils nous ont dit qu’il fallait qu’on se mette en7

marche. Donc, on s’est mis en marche. Et j’ai trouvé Dominic Ongwen. Dominic8

Ongwen nous frappait avec ses... donnait des coups de pied. Il y avait beaucoup de9

personnes. Il avait un bâton en main, il avait un fusil de l’autre... dans l’autre main.10

Et autour de lui, il y avait beaucoup de soldats. Et après, on a commencé à avancer, à11

se diriger dans une direction. Et il avait... il avait son fusil, il tenait bien son fusil, il12

avait ses soldats qui l’escortaient de chaque côté de lui.13

On était extrêmement nombreux. Et on... on est allés... on est allés en groupe, on était14

un... un très grand nombre.15

On a commencé à marcher. Ceux qui ne pouvaient pas marcher, ceux qui n’étaient16

pas en mesure de marcher, eh bien, ils étaient laissés à l’arrière. On a porté des17

charges, on nous a frappés. Ils ont amené de nouvelles personnes, sans arrêt, pour...18

qui... qui... qui rejoignaient le groupe. Et, chaque fois, ils amenaient d’autres19

personnes. Il y avait des groupes, et on commençait à marcher vers Latanya, pata20

pata pata (phon.)... pata pata pata (phon.) et on pouvait entendre les fusils touc touc touc21

touc touc touc touc touc ! Enfin, je ne sais pas vraiment ce qui se passait. Je ne sais pas22

s’il y avait des hélicoptères... Il y avait des hélicoptères, mais je ne sais pas s’ils23

étaient là pour nous bombarder ou pas. Et puis, les hélicoptères sont partis, et puis,24

ils sont revenus et ont commencé à nous bombarder. Alors, là, quand ils ont25

commencé à nous bombarder, tout le monde s’est éparpillé.26

Alors, j’imagine qu’ils voulaient que les hélicoptères voient qu’il n’y avait que des27

civils et qu’ils arrêtent donc de bombarder. Donc, ils ont... ils se sont rejoints... ils se28
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sont joints au groupe de civils et les hélicoptères ont lancé quelques bombes et,1

ensuite, ils sont repartis.2

Donc, on a remarché et on est arrivés à un endroit où on a trouvé Vincent Otti ainsi3

Raska Lukwiya. Je ne sais pas comment Raska Lukwiya est arrivé là, mais on les a4

vus combattre. Donc, quand on est arrivés à cet endroit-là, le groupe avec lequel5

marchait Dominic Ongwen est arrivé à l’endroit où se trouvait Vincent Otti. Et là, on6

a tous été rassemblés ; tous, tous, tous, tous ensemble. Et c’est là qu’ils ont rendu7

compte, ils ont fait un... ils ont fait rapport entre eux. Alors, je ne sais pas ce8

qu’Ongwen et Otti ont abordé comme sujet, mais quand Otti est revenu vers les9

gens, vers le groupe de civils, il nous a posé des questions. Il a dit : « Vous, vous, à10

Pajule, vous pensiez qu’on ne viendrait pas vous chercher ? Eh bien, regardez, on est11

là, et on va vous tuer tous. » Et les gens ne disaient rien. Les gens se taisaient.12

Et « toutes » les articles, tous les biens pillés ont été retirés et distribués. Il y avait13

plusieurs groupes, alors les... chaque groupe a reçu un certain nombre de choses. Et14

je crois qu’on était plus de personnes enlevées que de soldats de l’ARS, au15

moins 400 personnes enlevées. Enfin, c’est mon estimation, en tout cas. Et ils nous16

ont parlé, à nous autres, les enlevés, et ils nous ont dit : « Vous, vous soutenez le17

gouvernement. » Et c’était Vincent Otti qui nous parlait. Il est venu et s’est présenté18

comme étant Vincent Otti.19

Et il a demandé aux gens de Pajule : « Vous, vous à Pajule, vous pensiez qu’on ne20

viendrait pas à Pajule. On vous a avertis, on vous a dit de partir mais vous n’êtes pas21

partis. Vous pensez qu’on n’est pas en mesure de vous tuer tous, maintenant ? »22

C’est ça qu’il nous a demandé, à plusieurs reprises.23

Et puis, il a dit : « Et toi, tu es le chef ? » J’ai dit : « Oui, je suis le chef. » « Bien, O.K. »24

Et en disant « O.K. », il s’est... m’a tourné le dos et a continué à parler aux autres25

gens, en disant : « Nous, l’ARS, voulons la fin du gouvernement. Nous voulons26

renverser le gouvernement, c’est notre combat. Mais vous, vous soutenez l’UPDF à27

l’heure actuelle. Donc, nous savons que, parmi vous, il y a des soldats. »28
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Et alors qu’il commençait à parler, il a posé toutes ces questions. Les gens de Pajule1

se sont rendu compte que j’étais le chef, alors il m’a dit : « Debout, debout.2

Connaissez-vous cette personne ? » « Oui », ils ont... « c’est le chef. » Alors, ça m’a3

donné un peu de force quand même. Donc, j’ai commencé à lui poser des questions.4

« Pourquoi voulez-vous nous tuer ? Qu’est-ce qu’on vous a fait ? On ne vous a rien5

fait, on n’a rien fait de mal. Nous avons été enlevés. On était en train de dormir6

tranquillement dans nos maisons, on ne savait pas ce qui se passait, et il n’y a pas de7

soldats parmi nous. »8

Il a répondu : « Vous dites qu’il n’y a pas de soldats parmi de vous ? » J’ai répondu :9

« Non, il n’y a pas de soldats parmi nous. » Et il a dit : « Alors, amène-le là-bas. »10

Donc, ils m’ont amené à un endroit où je me suis assis. Eux, ils étaient à l’écart,11

ensemble. Ils avaient une radio et ils écoutaient cette radio. C’était une radio pour les12

communications. C’était une information sur la... c’était une... c’était une radio qui13

émettait depuis Pader... sur Pader. Donc, il écoutait cela.14

On s’est assis, et il a commencé à présenter ses soldats : Raska Lukwiya, Ongwen,15

Acel Calo Apar et Vincent. Il y avait d’autres commandants. Mais les commandants16

se parlaient entre eux, mais ils étaient le dos tourné, en ce qui nous concerne, on ne17

le... et ils parlaient et discutaient entre eux. Alors, je me suis levé, et j’ai dit : « Mais18

vous pouvez nous laisser partir. » Mais il ne m’a pas répondu, il a continué à parler.19

Alors, je me suis rassis, et en me rasseyant, j’ai dit : « Pourquoi ne pas nous libérer ?20

On a été enlevés, on a compris qu’on a fait des erreurs, on a accepté d’être vos bêtes21

de somme et vous voulez encore vous (phon.) tuer ? Vous voulez encore nous tuer ? »22

Et il a répondu : « Non. En acholi, on ne tue pas les chefs... pas un chef. » Alors, là, il23

faisait jour... « Il fait jour et on va vous libérer, vous, avec certaines personnes, ainsi,24

vous pourrez tous rentrer chez vous, enfin ces personnes libérées. Nous prierons25

pour vous pour que vous rentriez chez vous en toute sécurité. »26

Je croyais qu’il voulait libérer toutes les personnes enlevées, mais non, la plupart27

sont restées. Et je vous jure que c’est ce qui est arrivé. La personne qui nous a28
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capturés à Pajule, c’est Dominic Ongwen. C’est lui qui nous a capturés et il nous a1

livrés à Vincent Otti. C’est ce qui est arrivé. Lorsqu’on a été libérés, pour rentrer, on2

a traversé la route de Payula (phon.)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:30] Une minute, une4

minute ! Je vous interromps. Je crois que, à ce point dans votre récit, il serait bon de5

donner la possibilité à Me... M. Gumpert de... de poser ses questions.6

Alors, Maître... Monsieur Gumpert, vous savez bien que lorsqu’on a eu un récit de la7

sorte, il est soit difficile soit facile de poser ses questions. Et j’imagine que, comme8

vous êtes un professionnel, vous allez arriver très facilement à vous en sortir9

parfaitement.10

Allez-y, Maître Gumpert.11

M. GUMPERT (interprétation) : [10:15:04] Écoutez, je vais faire... je vais m’efforcer de12

faire de mon mieux.13

Q. [10:15:16] Donc, Rwot Oywak, vous nous avez donné beaucoup de détails et j’ai14

des questions à vous poser à propos de ce que vous nous avez raconté. Et si vous15

pouviez nous faire des réponses courtes, ce serait très apprécié.16

Premièrement, vous nous avez dit qu’un grand nombre de personnes sont entrées17

dans votre maison, après avoir renforcé... enfoncé la porte à coups de pied.18

Pouvez-vous nous les décrire ? Quel âge avaient-ils ? Quel était leur sexe ? À quoi19

ressemblaient-ils ? Que portaient-ils ? Et cetera.20

R. [10:15:48] C’étaient des hommes, il y en avait à peu près sept. En ce qui concerne21

l’âge, c’est 14, 15 et plus, mais peut-être même 12, hein, parce... 12 ans parce qu’il y22

en avait un très jeune qui avait des... un uniforme, qui avait un fusil. Le fusil était23

beaucoup plus grand que lui. D’autres étaient plus vieux, mettons 15 ans, voire plus,24

et ils parlaient lango. C’est eux qui sont rentrés dans ma maison et qui m’ont25

emmené à l’endroit où toutes les personnes enlevées étaient rassemblées sur la route.26

Je ne sais pas où ils sont allés après m’avoir enlevé. Mais moi, ils m’ont pris dans ma27

maison, emmené à l’endroit de rassemblement et après, ils sont ailleurs, en tout cas,28
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et qui m’ont donné des charges à porter.1

Alors, ceux qui sont partis, je ne sais pas du tout où ils sont allés, mais, en tout cas,2

ils étaient sept.3

Q. [10:16:49] Donc, vous parlez de charges... de... de... que vous deviez porter,4

charges lourdes. Pouvez-vous nous donner une idée du poids de ces choses que5

vous deviez porter ?6

R. [10:17:02] J’ai dû porter du riz, un sac de riz, peut-être 60 kilos, c’était très lourd.7

Et ça a été... ça m’a été jeté sur le dos. J’étais... J’étais... Je ployais sous la charge. Et au8

début, d’ailleurs, je suis tombé, mais ils m’ont frappé, donné des coups de pied. Ils9

ont... m’ont enlevé le sac du dos et me l’ont remis sur les épaules.10

Ils avaient quand même des fusils, et ils pointaient tous leurs fusils vers moi. Alors,11

quand on tombe... chaque fois qu’on tombait, eh ben, ils vous relevaient, ils vous12

remettaient le sac sur l’épaule — sac qui faisait à peu près 60 kilos, quand même, du13

riz.14

Q. [10:17:39] Et vous étiez enlevé avec d’autres personnes. Et donc, il y avait d’autres15

personnes qui se déplaçaient en groupe avec vous « dans » la route. Alors, j’aimerais16

avoir des détails sur les personnes qui étaient dans le groupe avec vous : à quoi17

ressemblaient-ils, quel était leur âge, est-ce qu’ils avaient du mal à marcher, que18

portaient-ils ? Et cetera.19

R. [10:18:05] Alors, pour ce qui est des personnes enlevées, il y avait de tout : des20

hommes, des femmes, des vieux, 40 ans, voire plus, voire même 50. Disons au moins21

de 12 à 50, de 12 ans à 50 ans.22

Alors, certains portaient des bagages, d’autres de la farine, d’autres des poulets, des23

articles. Tout ce que... Tout était bon à prendre. Et après, il fallait qu’on le porte. Et il24

y a eu un grand nombre de personnes âgées. Il y avait des personnes qui ont laissé25

des enfants dans la maison, certaines femmes ont dû laisser leurs enfants derrière.26

Q. [10:18:50] Et avez-vous vu qui que ce soit qui aurait refusé de porter une charge ?27

Et, si oui, qu’est-il arrivé à cette personne — cette ou ces personnes ?28
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R. [10:19:04] Alors qu’on se déplaçait, on a... on a rencontré des morts, des gens qui1

étaient... qui avaient saigné à mort, qui pouvaient plus avancer. On... On pose pas de2

question. De toute façon, hein, on essaie de continuer à marcher. Mais on a rencontré3

pas mal de cadavres sur le côté de la route, des gens qui marchaient en groupes,4

parce que c’est vrai que, pendant cette marche, il y a des gens qui sont morts. Et puis5

on s’arrête pas pour se demander : « Mais qui c’est ? Que lui est-il arrivé ? » On n’a6

pas... On est en train de se faire battre, on n’a pas le droit de poser la moindre7

question, on n’a aucun pouvoir parce qu’on n’est pas en position de force.8

Q. [10:19:56] Un peu plus tard au cours de ce récit, vous nous avez dit qu’on vous a9

amené devant Dominic Ongwen. L’aviez-vous déjà rencontré avant ce jour-là ?10

R. [10:20:16] Oui, je l’avais déjà rencontré. Lorsqu’on avait toutes ces palabres à11

propos de la résolution de la situation, c’est là que je l’ai rencontré pour la12

première fois. Quand je l’ai rencontré la première fois, je ne le connaissais pas.13

Ensuite, bien sûr, je le connaissais.14

Q. [10:20:51] Donc, si je vous ai bien compris, le 10 octobre 2003, c’est la15

deuxième fois que vous avez rencontré Dominic Ongwen, n’est-ce pas ?16

R. [10:21:01] Oui, c’est la deuxième fois que je l’ai vu, à Pajule.17

Q. [10:21:09] Veuillez, s’il vous plaît, nous décrire son apparence : comment se18

déplaçait-il, comment était-il habillé ? Qu’est-ce qu’il avait avec lui ? Donc, disons19

tout cela à propos de votre rencontre avec lui, le deuxième... à Pajule.20

R. [10:21:37] Lorsqu’on nous l’a... on nous a amenés vers lui, j’ai vu de mes yeux qu’il21

avait en main une radio de l’armée qui était en bandoulière ou attachée à lui. En tout22

cas, il avait aussi un fusil. Et chaque fois qu’il voulait communiquer, il prenait sa23

radio, il... et puis, quand il voulait tirer, il remettait la radio dans... là où elle était24

accrochée et il avait aussi un bâton. Il avait des fusils, il avait ses escortes... il avait25

des escortes aussi. Et il allait d’un endroit à un autre et il... il faisait beaucoup la26

navette. Alors, c’est... il était grand, assez bien bâti, avec beaucoup de cheveux, il27

boitait d’une jambe — il marchait en boitant. Je l’avais déjà vu et puis je l’ai vu cette28
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deuxième fois.1

Q. [10:22:44] Vous avez parlé d’escortes ; comment les escortes parlaient-elles à2

Ongwen ce jour-là ?3

R. [10:23:02] Pendant les combats, ils parlaient de lui en disant « Lapwony »,4

« Lapwony Dominic », « Lapwony Dominic », « Lapwony Dominic, on a apporté5

cette personne », « Lapwony Dominic, on a amené cette personne. » Donc, ils lui6

disaient : « Lapwony Dominic ». Chaque fois qu’ils enlevaient quelqu’un et qu’ils lui7

amenaient la personne, ils s’adressaient à lui en disant : « Lapwony Dominic ». Ils ne8

l’appelaient pas par son nom. Donc, chaque fois qu’ils amenaient une personne, ils9

disaient « Lapwony Dominic, voilà une personne, j’ai amené une personne ». Et la10

personne, ensuite, était renvoyée pour continuer ses corvées.11

Q. [10:23:49] Merci.12

Et quel était le comportement d’Ongwen envers vous, plus personnellement ; que13

vous a-t-il dit ?14

R. [10:23:59] Rien. Il ne m’a rien dit. Il m’a donné des coups de pied, il m’a frappé.15

Parce que quand je suis arrivé, bon, j’avais... j’avais cette charge sur les épaules et16

j’avais du mal, et j’étais à deux doigts de tomber, et il ne voulait pas que je sois là. Je17

n’étais pas le seul... J’étais pas le seul à être frappé, il y avait d’autres personnes qui18

étaient frappées avec des crosses de fusils. Tout le monde avait été rassemblé. Il y19

avait beaucoup, beaucoup de choses. La première chose qu’ils ont commencé à faire,20

c’est à me frapper avec la crosse d’un fusil et à me donner des coups de pied. On21

était tous par terre, allongés par terre ou assis par terre avec toutes ces charges. Et22

chaque fois qu’on essayait de se lever, on se faisait frapper. C’est comme ça que c’est23

arrivé.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:53] S’il vous plaît,25

Monsieur Gumpert.26

Q. [10:24:56] Vous avez parlé d’un bâton que M. Ongwen portait. Pourriez-vous27

nous décrire ce bâton ? Quelle était la taille de ce bâton, son... son diamètre, sa28
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longueur ?1

R. [10:25:10] C’est un long bâton. Il avait déjà été utilisé pour battre un grand nombre2

de personnes, pour frapper un nombre de personnes. Donc, c’était un bâton qu’on3

peut tenir à la main, mais il était déjà un peu abîmé parce qu’il avait été fort utilisé4

pour frapper un grand nombre de personnes. Je ne sais pas quel genre de... de quel5

genre de bâton il s’agissait, mais, en tout cas, c’est un bâton qui avait été utilisé sur6

un grand nombre de personnes.7

Q. [10:25:44] Vous avez aussi dit qu’à l’époque vous connaissiez déjà M. Ongwen,8

vous l’aviez déjà vu.9

R. [10:25:50] Oui.10

Q. [10:25:51] J’aimerais, donc, vous donner lecture de quelque chose, c’est votre11

déclaration.12

Vous vous souvenez avoir été interviewé à plusieurs reprises par l’Accusation,13

n’est-ce pas ?14

R. [10:26:02] Oui. Oui, oui, j’ai répondu à beaucoup de questions, ils m’ont15

interviewé à de nombreuses reprises.16

Q. [10:26:13] J’ai votre déclaration de 2015, UGA-OTP-0241-0546.17

Je vais donner lecture du paragraphe 22 de la page se terminant par l’ERN 0550 :18

« C’est là que j’ai appris que le commandant s’appelait Dominic Ongwen.19

Précédemment, j’avais entendu parler de ce nom, j’avais entendu ce nom, Ongwen,20

mais je ne l’avais jamais rencontré, contrairement à d’autres commandants que21

j’avais déjà rencontrés lors de pourparlers. »22

Alors, ce n’est pas tout à fait la même version que ce que vous nous avez dit23

aujourd’hui. Est-ce que cela rafraîchit votre mémoire ? Est-ce que vous avez une24

explication ?25

R. [10:27:09] Non, je l’ai rencontré, je l’ai rencontré. Dans ma déclaration, j’ai bien dit26

que je l’avais rencontré à Koyo Lalogi.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:28] Monsieur Gumpert,28
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poursuivez, s’il vous plaît.1

M. GUMPERT (interprétation) : [10:27:31] Puis-je, s’il vous plaît, revenir sur cette2

question ? Mais j’ai besoin d’une petite seconde pour étudier cela.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:41] Donc, c’est le4

paragraphe 23, paragraphe suivant. Il est écrit... C’est toujours de la même5

déclaration de 2015.6

Q. [10:27:55] Monsieur le témoin, voici ce qui est écrit : « Son trait principal, c’est7

qu’il était blessé à la jambe et, de ce fait, il boitait. » Vous l’avez dit aujourd’hui. Et8

« on s’adresse à lui comme “ Lapwony Ongwen ” », vous « l’avez » parlé, et plus9

tard : « J’ai... J’ai connu Ongwen parce que je l’ai connu officiellement lors de10

pourparlers de paix. » Fin de citation.11

R. [10:28:10] (Intervention non interprétée)12

Q. [10:28:21] Donc, Monsieur le Président (sic), on a l’impression qu’en 2015, vous13

aviez l’impression que vous l’aviez rencontré lors de cet événement pour la première14

fois.15

M. GUMPERT (interprétation) : [10:28:56]16

Q. [10:28:58] Alors, maintenant, que l’on vous a rafraîchi la mémoire, que l’on vous a17

dit ce que vous avez dit dans votre dernière... dans votre déclaration, peut-être, vous18

pouvez nous expliquer, d’après vous, pourquoi il y a cette contradiction entre vos19

propos aujourd’hui et ce qui est dans la déclaration.20

R. [10:29:27] Il n’y a pas de différence entre la déclaration antérieure et ce que j’ai dit21

aujourd’hui. Moi, bon, si j’ai dit que je ne l’ai pas... je l’avais jamais rencontré, avant,22

eh bien, dans ma déclaration, je dis que je l’avais rencontré quand même.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:52] Poursuivez, Maître...24

Monsieur Gumpert. Nous ferons le tri plus tard.25

M. GUMPERT (interprétation) : [10:29:59] Merci.26

Q. Vous souvenez-vous du type de propos qu’il tenait aux combattants auxquels il27

donnait des ordres ? Qu’est-ce qu’il leur disait exactement ?28
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R. [10:30:22] Il leur donnait des ordres, il leur disait d’aller enlever des gens, d’aller1

piller des vivres, de... d’incendier des maisons et de tirer avec leurs fusil. Donc, il2

leur donnait des ordres en tant que commandant.3

Vous savez, dans l’armée, parfois, ils utilisent un certain jargon, et en tant que civil4

enlevé… vous vous contentez de faire ce qu’ils vous disent de faire, mais on ne5

comprend pas forcément ce dont ils parlent. Et c’est ainsi qu’ils communiquaient, en6

utilisant ce jargon.7

Q. [10:31:10] Est-ce que M. Ongwen a dit quoi que ce soit à propos de ce qu’il8

souhaitait faire de ces personnes qui avaient été enlevées ?9

R. [10:31:23] Il a dit que toutes les personnes de Pajule seraient tuées car elles10

soutenaient le gouvernement.11

Q. [10:31:38] D’après ce que j’ai compris de votre récit, à partir de ce moment-là,12

vous avez franchi une grande distance avec d’autres personnes enlevées ; est-ce bien13

exact ?14

R. [10:31:55] Oui, c’est exact.15

Q. [10:31:57] Et vous êtes arrivés à un endroit où vous vous êtes arrêtés. Quelle était,16

selon vous, la distance entre Pajule et cet endroit où vous vous êtes arrêtés avec les17

autres personnes enlevées ?18

R. [10:32:17] Je dirais que la distance était entre 6 et 8 miles ; c’était assez loin, bon, il19

s’agit d’une estimation, je n’avais pas la possibilité de mesurer les distances, mais je20

dirais 6 à 8 miles.21

Q. [10:32:37] Quel était le nom de l’endroit où vous êtes... où vous vous êtes arrêtés22

à 6 ou 8 miles de Pajule ?23

R. [10:32:45] Cet endroit s’appelait Latanya, et nous nous sommes donc arrêtés à24

Latanya. Il y avait une colline orientée à l’est ; Latanya est d’ailleurs une colline, et la25

zone s’appelle Ogago, mais là où nous nous sommes arrêtés, c’était Latanya.26

Q. [10:33:12] Je ne vous demande pas de chiffres exacts, mais est-ce que vous27

pourriez nous donner un ordre d’idées du nombre de personnes qui avaient été28
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enlevées avec vous ? Combien de personnes y avait-il lorsque vous êtes arrivés à1

Latanya ?2

R. [10:33:35] Je dirais qu’il y avait entre 400 et 500 personnes, voire plus.3

Q. [10:33:45] Afin de bien tirer les choses au clair, vous nous avez dit qu’en route,4

vous avez vu des gens qui avaient saigné jusqu’à trouver la mort, n’est-ce pas ?5

R. [10:34:03] Oui, je les ai vus en effet.6

Q. [10:34:08] Donc, il s’agissait de cadavres jonchant le long de la route. Est-ce que7

vous avez vu certaines personnes se faire tuer, hein ? Vous nous avez dit que vous8

avez vu des cadavres, mais est-ce que vous avez vu des personnes se faire tuer ?9

R. [10:34:29] Lorsque ces personnes étaient battues, on passait devant, mais en10

passant devant, on voyait bien que ces personnes n’allaient pas survivre. On a vu un11

grand nombre de personnes se faire battre, et parfois, on les a même vu mourir.12

Q. [10:34:48] Merci, Monsieur le témoin.13

Alors, j’ai oublié de vous poser une question qui est un peu hors contexte. Je vais14

donc revenir à la période où vous vous trouviez dans le camp. Outre le commandant15

Dominic Ongwen, avez-vous vu d’autres commandants dont vous connaissiez le16

nom ou dont vous avez appris le nom à un stade ultérieur ?17

R. [10:35:19] Les gens que nous avons rencontrés lors des pourparlers de paix étaient18

Tabuley, Nyeko Yardin et Ongwen lui-même ; il s’agit des personnes que j’ai19

rencontrées et que j’ai... et que je connaissais. Donc, il y avait Tabuley et Nyeko20

Yardin, et Acel Calo Apar. Voilà les personnes que j’ai vues lors de ces pourparlers21

de paix.22

Q. [10:35:55] Je m’excuse de ne pas vous avoir posé ces questions dans l’ordre. Mais23

ma question est extrêmement ciblée.24

Après avoir été obligé de fuir votre maison, et avant de quitter le camp pour cette25

marche de 6 ou 8 miles, donc lorsque vous êtes à Pajule, hormis Ongwen, est-ce que26

vous avez vu à ce moment-là d’autres commandants de l’ARS dont vous connaissiez27

le nom à cette époque ?28
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R. [10:36:26] Avant de quitter ma maison, je n’avais jamais rencontré de1

commandant de l’ARS. Par contre, dans le camp, j’ai rencontré Tabuley, Nyeko2

Yardin et Acel Calo Apar ainsi que Dominic Ongwen.3

Q. [10:36:49] Merci.4

Je vais maintenant vous poser des questions sur les détails de ce qui s’est passé5

lorsque vous êtes arrivés à Latanya.6

R. [10:37:10] Lorsque nous sommes arrivés à Latanya, ils ont rassemblé tous les7

vivres, ils nous ont également rassemblés. Nous avons vu Raska Lukwiya et Vincent8

Otti, et nous avons vu que des gens étaient regroupés. Otti s’est ensuite adressé à ces9

personnes, il a dit : « Vous, les gens de Pajule, j’ai entendu dire que vous êtes forts, et10

nous allons tous vous tuer. » Voilà le message qu’il nous a envoyé.11

Q. [10:37:48] Merci. Vous avez mentionné une remarque faite par Otti à propos des12

gens qui soutenaient le gouvernement. Selon vous, qu’avaient fait les gens de Pajule13

qui auraient laissé penser à Vincent Otti qu’ils supportaient le gouvernement... qu’ils14

soutenaient le gouvernement (se corrige l’interprète) ?15

R. [10:38:19] Il a dit qu’il enverrait des informations selon lesquelles les gens16

devaient quitter le camp, que les gens, donc, soutenaient le gouvernement, c’est ce17

qu’il pensait. Parce que ces gens-là ne... refusaient de quitter le camp.18

Q. [10:38:40] Merci, Monsieur le témoin.19

Je vais vous poser maintenant une dernière question, à propos de cette période, afin20

de bien tirer les choses au clair. À un moment donné, vous et un certain nombre21

d’autres personnes avez été relâchés. Selon moi, c’était le lendemain matin,22

le 11 octobre ; est-ce bien exact ?23

R. [10:39:12] C’est exact.24

Q. [10:39:15] Pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre quels étaient les25

commandants présents lorsque l’ordre a été donné de vous libérer, vous et un26

certain nombre d’autres personnes ?27

R. [10:39:31] Ces ordres ont été donnés en présence de Raska Lukwiya, de Vincent28
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Otti lui-même et de Dominic Ongwen, ainsi qu’Acel Calo Apar.1

Q. [10:39:51] Vous souvenez-vous de discussions qui auraient eu lieu entre Otti et2

Ongwen à ce moment-là, lorsque vous étiez à Latanya ? Et si c’est le cas, est-ce que3

vous pourriez nous en dire un peu plus ?4

Q. [10:40:16] À Latanya, Otti a discuté avec Ongwen. Et ils ont dit que toutes ces5

personnes devaient être tuées, mais plus tard, il est revenu sur ses propos et il a nié6

avoir dit cela ; il a dit à Ongwen... enfin, il a parlé à Ongwen, et ensuite, Ongwen,7

Raska Lukwiya et Acel ont gardé le silence, ils n’ont pas répondu. C’est parce que8

c’est Ongwen qui nous avait amenés là-bas ; il n’a rien dit, si je me souviens bien de9

ce qui s’est passé. Parce que, vous savez, ils ont discuté de beaucoup de choses à ce10

moment-là.11

Q. [10:41:16] Je vais peut-être vous orienter vers un sujet particulier. Est-ce qu’ils ont12

discuté de votre position en tant que chef, est-ce que ces deux hommes en ont parlé ?13

R. [10:41:31] Ils... Ils m’ont demandé de me lever ; ils ont dit : « Nous ne tuons pas les14

chefs parce qu’on ne peut jamais compenser la vie... pour la vie d’un chef. Donc,15

dans la brousse, on ne tire pas... on ne tue pas de chef. » Et ils ont dit que les autres16

personnes avaient beaucoup de chances, parce qu’un chef était parmi eux, sinon ils17

auraient été tués.18

Q. [10:42:04] Je vais maintenant me concentrer sur ce terme, le terme de19

« compenser » que vous avez utilisé. Pourriez-vous expliquer aux juges de la20

Chambre ce qu’Otti a, selon vous, voulu dire lorsqu’il a dit qu’on ne peut pas21

« compenser » la vie d’un chef ?22

R. [10:42:21] Dans la tradition acholi, si vous tuez un chef, eh bien, la compensation23

doit être très élevée et vous ne pouvez pas vous en acquitter. C’était un ancien qui24

connaissait bien la tradition acholi, c’est pour ça qu’il a déclaré cela. La25

compensation pour la vie d’un chef, eh bien, requiert des sommes très importantes.26

Je pense que c’est ainsi qu’il a envisagé les choses. Il a pensé que tuer un chef devant27

de nombreux témoins, ou alors, tuer de nombreuses personnes devant un chef, ne28
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serait pas une bonne chose. Je pense que c’est ce qu’il a pensé.1

Q. [10:43:02] Merci. J’en ai terminé avec ce premier sujet, à savoir les événements qui2

se sont produits à Pajule et juste après.3

Cependant, si vous le permettez, je souhaiterais maintenant me pencher sur4

deux documents. Et il me semble, Rwot Oywak, que vous les trouverez dans le5

classeur noir qui se trouve à votre droite sur le bureau. Veuillez ouvrir ce classeur, je6

vous prie. Oui, c’est bien celui-là allez-y.7

(Le témoin s’exécute)8

Merci. Veuillez... Veuillez… veuillez ouvrir ce classeur, Monsieur le témoin, et je vais9

vous demander de prendre l’intercalaire n° 3.10

M. GUMPERT (interprétation) : [10:44:08] Je pense que le témoin se débrouille tout11

seul.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:13] On peut cependant13

lui donner un coup de main, me semble-t-il.14

(L’huissier d’audience s’exécute)15

Merci, Madame.16

M. GUMPERT (interprétation) : [10:44:27]17

Q. [10:44:27] Monsieur le témoin, Rwot Oywak, vous devriez maintenant voir un18

document qui ressemble à cela ; il porte un numéro unique, qui est le19

suivant : UGA-OTP-0241-0555 qui est utilisé par la Cour pour identifier les20

documents.21

Monsieur, pouvez-vous nous dire qui a dessiné ce croquis ?22

R. [10:45:01] C’est moi.23

Q. [10:45:06] Nous pouvons voir sur ce croquis qu’il est en forme d’œuf, en forme24

ovale, et dans la partie supérieure de cette forme, nous voyons les termes25

« sous-comté de Pajule » et dans la partie inférieure, nous pouvons lire les termes26

« sous-comté de Lapul ».27

Et entre ces deux segments, il semble qu’il y ait une route avec les termes… les mots28
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« Kitgum » à gauche et « Lira » à l’extrémité droite.1

Avant de vous demander des explications, je sais qu’il y a du public dans la galerie,2

il s’agit d’un document qui est confidentiel, mais étant donné que le témoin3

témoigne en audience publique, je pense qu’il est utile d’afficher ce document à4

l’écran.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:05] Je suis d’accord avec6

vous, il me semble que nous pouvons afficher ce document.7

M. GUMPERT (interprétation) : [10:46:11]8

Q. [10:46:12] Veuillez patienter une petite minute, Monsieur Rwot Oywak, en9

attendant que ce document soit affiché à l’écran.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Je pense que le public peut, maintenant, voir ce document à l’écran. Très bien.12

Pourquoi avez-vous séparé ce document en deux parties : la partie supérieure13

« Pajule » et la partie inférieure « Lapul » ?14

R. [10:47:02] Oui, je peux tout à fait vous expliquer cela. Dans la partie supérieure, on15

peut lire « Pajule », car il s’agit d’un sous-comté indépendant. Dans la partie16

inférieure, on peut lire « Sous-comté de Lapul », car il s’agit également d’une entité17

indépendante. La route sert de frontière.18

À l’époque, il s’agissait d’un seul comté, mais aujourd’hui, il « s’agissait » de deux19

sous-comtés différents et la route qui va de Lira à Kitgum marque la frontière entre20

ces deux sous-comtés.21

Q. [10:47:44] C’est très clair, merci.22

Sous... Juste en dessous de la route, du côté de Lapul, nous pouvons voir les mots23

« maison de Rwot » à côté d’un carré, le long de la route. Alors, leur signification24

coule de source, mais est-ce que vous pourriez nous confirmer qu’il s’agit bien de25

votre maison ?26

R. [10:48:05] Oui, il s’agit bien de ma maison. Il y avait d’autres habitations à cet27

endroit, et les cercles indiquent des boutiques, et l’endroit où l’on peut lire « maison28
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de Rwot », eh bien, c’est ma maison.1

Q. [10:48:20] Nous voyons, en effet, les demi-cercles qui jonchent les deux côtés de la2

route. Est-ce bien là des boutiques ?3

R. [10:48:29] Oui, il s’agit, en effet, des boutiques qui se trouvaient dans la partie4

inférieure. Et du côté de Pajule, il y avait également des boutiques le long de la route.5

Q. [10:48:41] Vous avez, ensuite, tiré un trait en rouge qui prend fin au niveau d’un6

cercle rouge où l’on peut lire le mot « Ongwen », si je ne m’abuse. Qu’avez-vous7

souhaité indiquer en tirant ce trait, en dessinant ce cercle et en écrivant ce nom ?8

R. [10:49:09] Lorsqu’on me l’a demandé, j’ai indiqué comment on m’avait emmené.9

Je vous ai parlé de cet arbre, et tous ces points indiquent les personnes qui ont été10

enlevées. Alors, la station de... le poste de police est de l’autre côté et l’arbre est de ce11

côté, c’est pour cela que j’ai dessiné en rouge.12

Q. [10:49:39] Et le nom d’Ongwen, pourquoi se trouve-t-il là ?13

R. [10:49:43] Il s’agit de son nom. Il s’appelle Dominic Ongwen. C’est pour ça que j’ai14

marqué « Ongwen ».15

Q. [10:49:54] Ma question n’est pas très précise, en effet.16

Est-ce que vous pourriez nous indiquer le lieu où vous avez rencontré Ongwen et17

que vous avez décrit précédemment aux juges de la Chambre ?18

R. [10:50:12] Est-ce que cela est différent de l’attaque qui a eu lieu le 10 ? Nous avons19

rencontré Ongwen dans le sous-comté de Lapul ; on ne m’a pas demandé de20

l’indiquer, c’était à Koya, un endroit où on devait rencontrer le gouvernement. C’est21

assez loin d’ici, ce n’est pas indiqué sur cette carte. C’est dans le sous-comté de22

Lapul.23

Q. [10:50:40] Je m’excuse, Monsieur le témoin, je parlais bien du 10. Donc, l’endroit24

où vous avez dessiné ce cercle et où vous avez écrit « Ongwen », c’est là que vous25

l’avez rencontré le 10 octobre, n’est-ce pas ?26

R. [10:50:55] C’est exact. L’endroit, c’est l’endroit où je l’ai rencontré le 10 octobre27

avec un grand nombre de personnes. J’ai indiqué le chemin que j’ai emprunté pour28
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le rencontrer. Donc, vous voyez les pointillés qui représentent les gens qui s’étaient1

réunis ; certaines personnes se trouvaient, d’ailleurs, de l’autre côté de la route.2

Q. [10:51:17] Merci.3

Je vais, maintenant, vous demander de prendre l’intercalaire...4

M. GUMPERT (interprétation) : [10:51:23] Oh ! Monsieur le juge a une question. Je5

vais m’interrompre.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:51:28] J’ai une question7

complémentaire à poser à propos de ce croquis.8

Q. [10:51:33] Monsieur le témoin, je souhaiterais attirer votre attention sur la partie9

gauche du dessin. En haut, à gauche, au-dessus de la mention « Kitgum », on voit un10

rectangle dans lequel figure une croix ; qu’avez-vous souhaité représenter par cette11

croix — une croix noire, si je ne m’abuse ? De quoi s’agit-il ?12

R. [10:51:59] Lorsque nous sommes partis et que nous avons pris la direction de13

Latanya, eh bien, nous avons directement pris la route de Latanya à partir de ce14

point marqué d’une croix.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:20] Merci.16

M. GUMPERT (interprétation) : [10:52:22]17

Q. [10:52:24] Monsieur le... Rwot Oywak, je vais vous demander... Non, je ne vais pas18

vous demander de passer à l’intercalaire n° 4, je vais plutôt demander à l’huissière19

d’audience de bien vouloir afficher le document UGA-OTP-0241-0556 ; c’est un20

document public.21

Il s’agit de l’intercalaire n° 4, si vous souhaitez voir l’exemplaire papier.22

Voyez-vous ce document à l’écran, Rwot Oywak ?23

R. [10:53:37] Oui.24

Q. [10:53:40] Alors, cela peut sembler couler de source, mais il s’agit d’une25

photographie aérienne de Pajule.26

L’avez-vous déjà vue, Monsieur le témoin ?27

R. [10:53:54] Non. C’est la première fois que je vois ce document.28
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Q. [10:54:02] Nous pouvons voir la route Lira-Kitgum, qui va du bas à droite du1

document vers le... en haut à gauche du document ; il s’agit d’une route de couleur2

orangée.3

Et ai-je bien compris... ai-je bien compris que le... le rectangle qui se trouve sur le4

croquis que vous avez dessiné à la main se trouve en bas de cette carte ? Il s’agit d’un5

rectangle rouge où figure la mention « ma maison », « my home », en anglais.6

R. [10:54:46] C’est exact.7

Q. [10:54:47] Et nous pouvons voir que le chemin que vous avez emprunté passe le8

long du marché principal de Pajule sur votre droite. Et, à en juger par l’échelle, c’est9

à environ 300 ou 400 mètres du lieu où vous avez rencontré Dominic Ongwen et qui10

est également indiqué sur cette carte.11

R. [10:55:12] C’est exact.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:55:13] (Intervention non interprétée)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:16] Maître Ayena.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:55:20] Cette supposition n’est pas étayée15

par les éléments de preuve. Donc, le chemin emprunté pour se rendre là où se16

trouvait Dominic Ongwen passe par le marché principal.17

D’où est-ce que M. Gumpert tire ces informations ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:39] Monsieur Gumpert.19

M. GUMPERT (interprétation) : [10:55:41] Je pense que j’ai utilisé le terme « passe20

devant le marché » plutôt que « passe au milieu du marché ». Et j’ai déduit cela du21

croquis dessiné par le témoin qui indique qu’il avait suivi la route qui passe devant22

le marché.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:57] Peu importe les24

termes utilisés, nous avons vu le croquis dessiné par le témoin, nous avons vu cette25

carte, et peut-être pourriez-vous, eh bien, demander au témoin comment est-ce qu’il26

a été amené à cet autre endroit, afin de nous assurer « le » chemin emprunté.27

M. GUMPERT (interprétation) : [10:56:24] Je pense que ça va être ma dernière28
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question avant un certain temps.1

Q. [10:56:30] Je vais vous poser une question plutôt neutre. En ce qui concerne cette2

photographie que vous avez sous les yeux, est-ce que vous pourriez dire aux juges le3

chemin que vous avez emprunté à partir de votre maison, juste pour aller à l’endroit4

où vous avez rencontré Dominic Ongwen ?5

R. [10:56:51] Lorsque j’ai été enlevé, j’ai suivi la route qui va vers Kitgum. Là où est6

inscrit « Lira », ce cercle noir est l’arbre sous lequel nous sommes restés initialement.7

Après, nous sommes partis vers l’est, comme la flèche l’indique. On ne suivait pas de8

route, on se déplaçait dans la brousse. À partir de ma maison, j’ai suivi la route, et9

cet arbre se trouve sur le bord de la route, on les a retrouvés là-bas, le long de la10

route.11

Q. [10:57:27] Très bien. Cela met un terme à mes questions sur les événements de12

Pajule au mois d’octobre 2003.13

M. GUMPERT (interprétation) : [10:57:32] Est-ce qu’on peut faire une pause14

maintenant ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:41] Oui, il me semble16

que c’est un moment opportun.17

Il me reste, cependant, une question supplémentaire à poser au témoin.18

Q. [10:57:48] Vous avez mentionné que M. Ongwen avait un bâton, avait une radio et19

avait un fusil. Est-ce que vous pourriez nous décrire cette arme : est-ce que c’était20

un... une arme de petit calibre, une mitraillette, un pistolet, un fusil ? De quoi21

s’agissait-il ?22

R. [10:57:58] Il s’agissait d’une arme de combat que l’on tenait ainsi.23

(Le témoin fait des gestes)24

Q. [10:58:03] Vous pourriez nous montrer comment vous tiendriez cette arme ? Je25

n’ai pas bien vu votre geste.26

R. [10:58:11] (Le témoin fait des gestes) Une... Une grosse arme avec une... un chargeur,27

et une crosse en bois, et il y avait une bandoulière, également, autour de son cou qui28
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lui permettait de porter cette arme, et il portait également un bâton.1

Q. [10:58:27] Il est important de mentionner que le témoin a mis... a utilisé ses deux2

mains pour montrer comment il porterait cette arme.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:38] Très bien.4

Nous allons nous interrompre maintenant jusqu’à 11 h 30.5

Mme L’HUISSIER : [10:58:45] Veuillez vous lever.6

(L’audience est suspendue à 10 h 58)7

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)8

Mme L’HUISSIER : [11:30:48] Veuillez vous lever.9

Veuillez vous asseoir.10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:05] Maître Gumpert,12

reprenez, s’il vous plaît.13

M. GUMPERT (interprétation) : [11:31:15] Je vous remercie, Monsieur le Président.14

Q. [11:31:20] Rwot Oywak, je vais maintenant vous demander de regarder des15

photographies, quatre photos me semble-t-il, c’est une série.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:37] Je crois qu’elles17

peuvent toutes être diffusées au public, n’est-ce pas ?18

M. GUMPERT (interprétation) : [11:31:43] Oui, oui, enfin, je vérifie.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:47] Peut-être.20

M. GUMPERT (interprétation) : [11:31:50] Il y a d’autres personnes à part le témoin,21

qu’il nous faudrait nommer, dans la mesure du possible. Enfin, là, je pense à haute22

voix.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:03] Oui, disons que24

spontanément, j’ai abordé le sujet, je pense que nous pourrons tout simplement25

prendre notre décision au cas par cas, photo après photo, et votre équipe peut vous26

aider.27

M. GUMPERT (interprétation) : [11:32:19] Je pense que si je faisais une erreur en28
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disant oui, quelqu’un serait prêt à se lever pour me dire que je me suis trompé.1

Donc, je pense qu’on va commencer en montrant la première photographie, et en2

diffusant cette photographie au public. Je ne pense pas que cela puisse gêner qui que3

ce soit donc.4

Est-ce que vous êtes d’accord, Monsieur le Président ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:46] Oui.6

M. GUMPERT (interprétation) : [11:32:48] Je n’ai pas eu le temps de donner le7

numéro ERN.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:53] Allez-y.9

M. GUMPERT (interprétation) : [11:32:55] 0245-0037.10

Q. [11:33:03] Rwot Oywak, la photo va être affichée à l’écran ; et je pense que la11

qualité sera bien meilleure que sur ma photocopie couleur qui est fort floue.12

Pouvons-nous, s’il vous plaît, zoomer ? Et puis... enfin, voir les visages, si possible, là13

on voit plutôt des pieds, il vaudrait mieux voir des visages.14

(Le greffier d’audience s’exécute)15

Ah ! Voilà. Donc, si on pouvait avoir cela, maintenant, centré ?16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

Merci.18

Voyez-vous cette photo agrandie, Rwot Oywak ?19

R. [11:33:54] Oui.20

Q. [11:33:55] Pourriez-vous, s’il vous plaît, nous dire qui est à droite sur la photo ?21

R. [11:34:04] C’est M. Owino, une personne qui est revenue de brousse. Il a été22

envoyé à la caserne de Pajule et on a été invités pour l’accueillir. Et il est en photo.23

Q. [11:34:23] Oui. Donc maintenant, j’ai créé une certaine incertitude. Moi, je voulais24

savoir qui était la personne à droite, c’est-à-dire la personne qui a la chemise de25

couleur claire.26

R. [11:34:47] C’est moi.27

Q. [11:34:52] Donc, dans cette chemise claire, c’est vous. Et en uniforme militaire,28
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c’est M. James Owino ; c’est cela ?1

R. [11:35:04] Oui.2

Q. [11:35:05] Vous nous avez déjà dit précédemment, en quoi consistait votre3

fonction de rwot. Peut-être pouvons-nous expliciter cela plus avant. Pourquoi4

étiez-vous impliqué dans la réintégration de cette officier de l’ARS, au sein de la5

société acholi ? Quel rôle deviez-vous jouer ?6

R. [11:35:37] Quand on s’est assis, ils m’ont choisi avec d’autres chefs religieux parmi7

les chefs. Et notre but était de garantir le bon accueil des personnes revenant de8

l’ARS et... Afin de leur offrir un appui pour qu’ils puissent se réintégrer dans la9

communauté. Donc, ils m’ont nommé pour que j’accueille les enfants qui revenaient10

chez eux, enfants de la région de Pajule. Et chaque région avait son propre chef,11

puisque chaque région avait son propre chef qui devait accueillir les personnes12

revenant de l’ARS. Ils étaient d’abord... d’abord accueillis dans... en uniforme à la13

caserne ; ensuite, il fallait qu’ils... qu’ils fassent certains rituels, marcher sur un œuf,14

les asperger un peu d’eau, et ensuite, ils pouvaient retourner travailler. Mais on15

parlait avec « cette personne », on les encourageait, on leur disait qu’on savait qu’ils16

avaient traversé beaucoup d’épreuves, que quelles que soient les horreurs qu’ils17

avaient « faits » ou qu’ils avaient subies, on les réintégrerait dans la société, et on18

leur a donné aussi un certificat d’amnistie pour garantir qu’ils ne puissent pas être19

poursuivis par la justice. Et c’est pour cela qu’on m’a appelé pour que j’accueille,20

justement, ces personnes de la sorte.21

Q. [11:37:21] Merci. J’ai quelques petites explications à vous demander à propos de22

ce que vous venez de nous dire.23

Alors, vous avez parlé de personnes comme James Owino comme étant des enfants,24

« les enfants qui rentraient, les enfants qui revenaient, » pourquoi dites-vous25

« enfants » ?26

R. [11:37:43] Parce que certains sont des enfants, certains sont très jeunes. Parfois, on27

peut rencontrer une personne qui rentre, mais qui est très, très jeune ; c’est pour ça28
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que j’ai dit « enfant ». Bon, Owino, lui, c’est un adulte, c’était pas un enfant, enfin ce1

n’est plus un enfant en tout cas. Donc, nous on dit « enfant », c’est un terme culturel2

en acholi. Si je suis plus vieux « d’une » personne, toutes les personnes qui sont plus3

jeunes que moi sont des enfants.4

Q. [11:38:20] Merci.5

Et vous avez parlé de différentes étapes qui devaient être accomplies. Donc, ces rites6

culturels qui devaient être accomplis. Alors, pas besoin peut-être de rentrer dans les7

détails, mais vous avez dit à un moment qu’un... un des rites c’est de marcher sur8

l’œuf. Pourriez-vous nous expliquer en quoi cela consiste, et à quoi cela sert surtout ?9

R. [11:38:52] En tradition acholi, lorsque quelqu’un, soit a été en prison, soit n’a pas10

habité à la maison pendant très longtemps et qu’il revient, on fait un rite de11

purification. Soit on égorge un mouton ou alors, on... on doit marcher sur un œuf.12

Quand on marche sur un œuf avec... les œufs ne peuvent pas parler, donc la13

personne qui parle marche sur un œuf ; ça veut dire qu’elle demande le pardon,14

donc elle marche sur un œuf, elle rentre dans la maison, ensuite, on prend un15

mouton et on l’entaille, et tout ça c’est un rite de purification, pour expliquer que la16

personne maintenant est pardonnée. Parce qu’on utilise des moutons en... chez les17

Acholi, pour purifier les personnes quand il leur est arrivé quelque chose. Comme18

ça, la personne est réhabilitée, elle est réintégrée, elle peut rentrer à la maison.19

Parfois, quand on était en brousse, on a dû tuer des gens. Et, ainsi, on purifie la20

personne et on enlève les mauvais esprits. C’est à ça que sert l’œuf.21

Q. [11:40:06] Merci.22

Dernier point. Vous avez dit qu’il y avait deux options. La personne qui retourne au23

sein... qui retourne... qui est de retour après l’ARS a deux choix : donc elle peut, soit24

recommencer à travailler ou être réintégrée dans la communauté. Qu’est-ce que ça25

veut dire exactement ?26

R. [11:40:32] Si quelqu’un est de retour et dit, par exemple : « Je veux maintenant27

rejoindre les rangs de l’armée » parce qu’ils disent : « Moi, j’ai été dans l’armée28
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depuis longtemps et je ne peux pas reprendre ma vie de civil. », ça, c’est quand ils1

sont adultes, souvent, mais les plus jeunes eux, ils veulent rentrer chez eux avec2

leurs parents. Donc, souvent la personne plus âgée va rejoindre les rangs d’une3

armée alors que les jeunes, eux, préfèrent rentrer chez eux. Ils ont le choix.4

Q. [11:41:06] Merci.5

Pouvons-nous maintenant voir le bas de cette photographie ainsi, nous verrons le6

recto de cette photo ?7

(Le greffier d’audience s’exécute)8

Aidez-nous, s’il vous plaît, Monsieur le témoin. La date est « 23 mai 2004 ».9

Voyez-vous la date ?10

R. [11:41:32] Oui, je la vois.11

Q. [11:41:36] Alors, vous êtes sur la photographie donc ce n’est pas vous qui l’avez12

prise, savez-vous qui a pris la photo ?13

R. [11:41:48] Lorsque les personnes reviennent, sont de retour, il y a rapport, tout le14

monde vient aux... à la caserne, et donc, c’est à un journaliste européen, Patrick15

Otim, c’est lui qui a pris la photo.16

Q. [11:42:14] Rupiny, c’est le nom du journal ?17

R. [11:42:18] Oui, enfin, il est journaliste pour Rupiny. Si vous êtes dans les archives18

de ce journal, vous trouverez aussi cette photo.19

Q. [11:42:27] Et les écritures, ce qui est écrit au verso de cette photo — et c’est en20

anglais —, qui l’a écrit ?21

R. [11:42:37] La personne qui a pris la photo, C’est cette personne-là qui a écrit tout22

cela.23

Q. [11:42:43] Merci.24

M. GUMPERT (interprétation) : [11:42:44]25

Pouvons-nous maintenant passer à la photographie suivante autour de la même26

série : 0245-0038 ?27

Vous allez l’avoir à l’écran, Rwot Oywak.28
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(Le greffier d’audience s’exécute)1

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:43:30] L’interprète de la cabine française2

demande à ce que l’on corrige le nom du journal, ce n’est pas Ruping (phon.) mais3

Rupiny — R-O-U-P-I-N-Y (phon.).4

Reprise des débats.5

M. GUMPERT (interprétation) : [11:43:40]6

Q. [11:43:40] Donc, s’il vous plaît, vous voyez la photo à l’écran ; l’avez-vous déjà7

vue ?8

R. [11:43:51] Oui.9

Q. [11:43:55] Et qui est l’homme de haute taille avec une chemise bleue ?10

R. [11:44:03] À droite, c’est moi.11

Q. [11:44:07] Et au milieu ?12

R. [11:44:12] Je l’ai rencontré dans la caserne. Je ne sais pas du tout d’où il vient. On13

voit bien qu’il y a la caserne à l’arrière-plan. Donc, c’était l’une des personnes qui14

étaient venues pour accueillir les... tous ceux qui étaient de retour.15

Q. [11:44:33] Et à gauche, de qui s’agit-il ?16

R. [11:44:38] C’est la personne que nous avons accueillie, le capitaine Okot.17

Q. [11:44:47] Connaissez-vous d’autres... les autres noms du capitaine Okot ?18

R. [11:44:56] Je ne m’en souviens pas comme ça, de but en blanc, mais je sais Ogot...19

que c’est Okot... Okot Galdino, je m’en souviens. Okot Galdino. Enfin, « Okot », j’en20

suis sûr, « Galdino », un petit peu moins.21

M. GUMPERT (INTERPRÉTATION) : [11:45:21] Je n’ai pas vraiment besoin de22

rafraîchir la mémoire du témoin, mais je pense que vous avez, Messieurs les juges,23

pris connaissance du paragraphe 14 du... de la déclaration du témoin.24

UGA-OTP-0245-0231. Je... Je vais poser ma question afin qu’il n’y ait pas de25

contradiction, de toute façon.26

Donc, ce Okot Galdino vous a-t-il dit à quel groupe de l’ARS il avait appartenu ?27

R. [11:46:04] Il nous a dit qu’il faisait partie du groupe d’Ongwen. Mais les gens28
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étaient toujours transférés d’un endroit à l’autre. Il y avait beaucoup de1

mouvements. Mais, à l’époque, il avait été incorporé dans un bataillon bien précis, je2

ne me souviens pas du nom de ce bataillon. En tout cas, il faisait partie du groupe3

d’Ongwen. Il avait été en brousse, il avait bien voulu se rendre et il voulait qu’on lui4

accorde notre pitié. Donc, quand on l’a vu, il avait déjà été débriefé, il était venu de5

l’extérieur, et on était censés, maintenant, exécuter les rites. Et on a vu ce Blanc, on6

ne savait pas qui était ce Blanc.7

M. GUMPERT (INTERPRÉTATION) : [11:47:04] Même exercice que pour la photo8

précédente. Pouvons-nous voir le bas de la photo où il y a le recto de celle-ci ?9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

Q. [11:47:11] Voyez-vous la date, Rwot Oywak, 13 juillet 2004 ?11

R. [11:47:17] Oui.12

Q. [11:47:20] Et cet événement a bien eu lieu ce jour-là ?13

R. [11:47:26] Oui, oui. La photo a été prise ce jour-là.14

Q. [11:47:32] Donc, il s’agit d’une photo « pris » par un journaliste et annotée par ce15

journaliste, j’imagine. C’est la même chose que pour la précédente ?16

R. [11:47:45] Oui. Otim Patrick, il a pris la même photo. Il était journaliste pour17

Rupiny et il était basé à Pader. Il vient, en fait, de... il vient du centre de Pajule, mais18

il habitait dans le camp. C’était un des journalistes qui travaillaient pour Rupiny à19

Pajule.20

M. GUMPERT (INTERPRÉTATION) : [11:48:15] Maintenant... La photographie21

suivante, maintenant : 0245-0039, même procédure exactement. Tout d’abord, voir22

les visages et... enfin, et voir les personnages et, ensuite, regarder le recto de la23

photo.24

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:48:37] Ce document peut-il être diffusé à25

l’extérieur ?26

M. GUMPERT (interprétation) : [11:48:41] Oui.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:42] Bonne question,28
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parce qu’il y a beaucoup de personnes sur cette photo. Merci, Monsieur le greffier1

d’audience, d’y avoir pensé.2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

M. GUMPERT (interprétation) : [11:48:53]4

Q. [11:48:55] Voyez-vous la photo ?5

R. [11:48:59] Oui.6

Q. [11:49:01] Alors, on vous voit, vous avez toujours la même chemise bleue ; et vous7

êtes à l’arrière-plan.8

R. [11:49:11] Oui, c’est bien moi.9

Q. [11:49:18] Et qui est la personne en treillis de camouflage avec une casquette10

tache-tache et qui est presque aussi grand que vous ?11

R. [11:49:33] C’est le capitaine qui a amené ces quatre enfants ; c’est lui qui a amené12

ces quatre enfants. Il est revenu avec ces quatre enfants et il est allé à la caserne de13

l’armée, et moi, bien sûr, on m’a appelé, pour que je les accueille.14

Q. [11:49:52] Vous dites que c’est le capitaine, le même. C’est Okot Galdino ; c’est15

cela ?16

R. [11:49:58] Oui, c’est le capitaine Galdino Okot. Les enfants, après qu’on les17

débriefe, on les amène à Caritas, et ensuite, c’est Caritas qui s’en occupe. Donc,18

d’abord, on prend leur déposition, on leur demande d’où ils viennent. Ils restent un19

peu avec Caritas. Ensuite, on les amène devant la commission d’amnistie et une fois20

qu’ils ont leur certificat d’amnistie, Caritas les ramène chez eux. Je ne sais pas ce que21

fait Caritas, exactement, parce que moi, mon rôle est terminé à ce moment-là. Donc,22

les enfants sont emmenés, on les a... ils sont encouragés, et puis on les ramène à leur23

famille. C’est ce qui se passe.24

Q. [11:50:55] Vous souvenez-vous avoir parlé à ces enfants ou à d’autres,25

d’ailleurs — ou au moins à l’un d’entre eux ?26

R. [11:51:08] On leur a parlé. La plupart viennent de Teso, et on ne parle pas le teso,27

on ne parle pas la même langue, mais ils nous ont dit qu’ils étaient venus avec Okot28
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Galdino parce qu’ils avaient été battus, ils ont été séparés du groupe, ils ont réussi à1

s’enfuir, ils ont saisi l’occasion. C’est ce qu’ils nous ont dit. Moi, j’étais derrière eux2

pour les aider, pour être sûr que la photographie qu’on prenait d’eux soit belle.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:44]4

Q. [11:51:44] Vous dites que ces enfants ne parlent pas la même langue que vous,5

mais ils parlent quoi ?6

R. [11:51:54] Certains étaient teso, d’autres étaient langi et d’autres acholi. Ils ne sont7

pas tous acholi. Ils viennent parfois d’autres tribus. Alors, je ne sais pas exactement8

leurs noms, moi je connais juste la personne qui les a amenés, Okot Galdino.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:16] Merci.10

M. GUMPERT (interprétation) : [11:52:18] Je vais faire un suivi de cette question de11

M. le Président.12

Q. [11:52:26] Pour ceux qui ne sont pas acholi et qui ne sont pas acholiphones, quel13

est le niveau d’intelligibilité entre un langophone et un acholiphone ? Dans quelle14

mesure se comprennent-ils ?15

R. [11:52:48] Ils comprennent l’acholi, mais dans la brousse, on ne sait pas quelle16

langue ils utilisent. On leur demande : « Mais vous parlez quoi quand vous êtes dans17

la brousse ? » Et ils disent : « Nous on dit "Lapwony", "Lapwony" pour18

"commandant", et c’est tout. » Ils disent qu’ils s’appellent « Lapwony », « Lapwony »19

— « Lapwony ». Donc, par exemple, même Okot Galdino, on... on parlait de lui20

comme étant « Lapwony Galdino ».21

Q. [11:53:29] Mais je n’ai pas été très clair, alors je m’explique à nouveau. Disons que22

ces enfants qui viennent de Lango vous « dit » en lango « je suis revenu de la brousse23

hier. » En tant qu’acholiphone, est-ce que vous comprendriez plus ou moins ce qu’il24

est en train de vous dire ?25

R. [11:53:49] Oui, oui, je comprendrai. L’acholi et le lango sont très proches.26

Q. [11:54:00] Et qu’en est-il du teso ?27

R. [11:54:07] Non, je ne... ne comprends pas le teso, c’est une langue difficile. Mais ils28
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nous ont dit qu’ils avaient été obligés à apprendre l’acholi. Vous devez apprendre1

l’acholi, c’est ça qu’ils nous ont dit. Et c’est ainsi qu’ils ont pu nous dire qu’ils2

venaient de la région de Teso. On ne leur a pas demandé d’où ils venaient, mais3

lorsqu’ils sont allés chez Caritas, c’est là qu’on leur a demandé où ils étaient. Chez4

Caritas, on leur a demandé quelle était leur date de naissance, où ils étaient avant. Et5

Caritas s’est occupé aussi de leur demande d’amnistie, pour obtenir un certificat et6

cetera. C’est ce que fait Caritas.7

M. GUMPERT (INTERPRÉTATION) : [11:54:59] Pouvons-nous voir le texte qui est8

au recto de cette photo et qui est donc affiché en-dessous de la photo à l’écran ?9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

Q. [11:55:09] La date, ici, est « 13 juillet 2004 », c’est la même date qu’avant, et c’est la11

date à laquelle cette photographie a été prise ?12

R. [11:55:20] Oui, oui.13

Q. [11:55:23] Et c’est à nouveau pris par le journaliste Otim qui a annoté le recto de la14

photographie, n’est-ce pas ?15

R. [11:55:32] Oui, le photographe c’était Otim Patrick.16

Q. [11:55:41] Merci.17

M. GUMPERT (interprétation) : [11:55:41] Quatrième photographie, toujours de la18

même série n° 0245-0040. (Fin de l’intervention non interprétée)19

(Le greffier d’audience s’exécute)20

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:56:27] Même chose, même question.21

M. GUMPERT (interprétation) : [11:56:30] Même réponse.22

Q. [11:56:39] Êtes-vous sur cette photo ? Et si oui, où ?23

R. [11:56:47] Je suis à l’arrière, je suis assis derrière les enfants. Nous avons récupéré24

ces enfants avec une nonne, et la nonne est d’ailleurs à l’arrière-plan et elle parle à25

quelqu’un.26

Q. [11:57:07] Ah ! Oui, je ne l’avais même pas remarquée. Donc, elle a une robe bleue27

et on dirait une coiffe, quelque chose sur la tête, une coiffe.28
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Mais vous, vous êtes la personne qui est accroupie et qui a une chemise à1

fleurs ; c’est ça ?2

R. [11:57:26] Oui, je suis à côté de la personne qui est en uniforme militaire.3

Q. [11:57:32] Bien alors, passons à lui. De qui s’agit-il ? Qui est cette personne en4

tenue militaire qui se trouvait à côté de vous, qui arborait une superbe chemise à5

fleurs ?6

R. [11:57:50] Je ne me souviens plus de son nom. Il y avait beaucoup de monde, hein,7

et tellement de noms ; c’est difficile de se souvenir de tous ces noms. Mais je me8

souviens qu’on avait récupéré ces enfants avec la nonne, la sœur qui est à9

l’arrière-plan. Donc ils ont fait rapport, et on voit qu’ils sont encore avec... ils sont10

encore équipés de leurs attirails militaires, mais c’est des enfants très, très jeunes.11

Q. [11:58:28] Je vais, s’il vous plaît, Messieurs les juges, rafraîchir la mémoire du12

témoin à l’aide du document 0245-00...13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:58:38] Allez-y, cela aidera.14

M. GUMPERT (interprétation) : [11:58:45] Donc, c’est la référence 0245-0031,15

page 0034, paragraphe 17.16

Cette personne s’appellerait Odongo ; ça vous dit quelque chose ?17

R. [11:59:01] Odongo ? Il est venu avec les enfants.18

Q. [11:59:12] Pouvez-vous nous en dire plus ? Savez-vous quel était son grade, à19

quelle unité il appartenait au sein de l’ARS ? Si vous le pouvez, bien sûr.20

R. [11:59:25] Lorsqu’on lui a posé la question, il nous a dit qu’au cours d’un combat21

féroce, il a été séparé des autres avec les enfants et il a décidé de s’enfuir. Il faisait22

partie d’un groupe, mais je me souviens plus du nom de ce groupe, et ça, j’en suis23

désolé. Il y a tellement de photos qu’il est difficile de se souvenir de tout. Mais je24

crois qu’il y a quelque chose d’écrit, de toute façon, à ce propos.25

Q. [12:00:11] Oui. Sachez que nous ne vous critiquons en aucun cas. Il est normal que26

vous ne vous rappeliez pas de tout. Surtout, cela s’est quand même passé il y a27

13 ans.28

ICC-02/04-01/15-T-81-FRA ET WT 07-06-2017 42/93 NB T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0009 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

07/06/2017 Page 43

En tout, je vois à peu près neuf enfants qui sont en file indienne, assis devant vous et1

Odongo.2

Pouvez-vous nous confirmer qu’il s’agit bien des enfants qui étaient... qui avaient3

quitté la brousse avec Odongo et qui portent ce qu’ils avaient en brousse et qu’ils ont4

encore un... un peu du matériel militaire dont ils étaient équipés en brousse ? Vous5

nous le confirmez ?6

R. [12:00:52] Oui. Oui, oui, je confirme, c’est ce qu’ils ont... ils avaient avec eux,7

lorsqu’ils sont revenus. Ils avaient des effets personnels, ils avaient du manioc rôti,8

ils avaient des chaussures, ils avaient des choses nécessaires pour leur survie. Ils9

avaient des... des... des jerricans pour de l’eau ; voilà ce qu’ils avaient avec eux.10

Q. [12:01:20] Pouvez-vous dire aux juges de la Chambre quels sont les âges11

approximatifs de ces enfants ? Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire quel était12

l’âge du plus jeune d’entre eux, par exemple, et le plus vieux de ces enfants que nous13

pouvons voir sur cette photographie ?14

R. [12:01:41] D’après moi, le plus jeune avait 9 ans. Autour de 9 ans. Il y en a un qui15

devait avoir 14 ans ou 13 ans, mais en fait, c’est une estimation de ma part. C’est... je16

n’ai pas d’indication de leur âge précis.17

Q. [12:02:08] Oui, oui, nous comprenons cela. Je vous demandais simplement de18

nous faire part de votre estimation.19

M. GUMPERT (interprétation) : [12:02:14] Est-ce que vous pouvez faire défiler La20

photographie vers le bas, pour voir ce qu’il est écrit au recto ?21

Q. [12:02:23] Nous avons la date du 16 juillet 2004 ; est-ce que c’est la date à laquelle22

cette photographie a été prise, d’après vous ?23

R. [12:02:29] C’est exact.24

Q. [12:02:30] Et l’écriture semble indiquer « Rwot Oywak Ywakamoi Joseph » — c’est25

vous — « et combattant de l’ARS Odogo » ; est-ce que l’on peut lire « Pako » (phon.)26

ou « Paco » ?27

R. [12:02:49] « Odogo »... Odongo Paco ». « Odongo Paco ». C’est ce que je vois, ce28
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qui est écrit, c’est « Odogo Paco ».1

Q. [12:03:00] (Intervention non interprétée)2

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:03:05] Microphone, s’il vous plaît. La3

question de M. Gumpert n’était pas audible.4

R. [12:03:11] C’est exact.5

M. GUMPERT (interprétation) : [12:03:13]6

Q. [12:03:14] Je vois que ma question n’a pas été retranscrite, mais je crois qu’elle est7

claire.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:19] Oui, oui, c’est clair.9

Je crois qu’il y a un problème technique, c’est que le microphone n’était pas activé au10

début de votre question. Mais peu importe, veuillez poursuivre.11

M. GUMPERT (interprétation) : [12:03:29] Serait-il possible de passer à la dernière12

photographie de la série qui porte... qui se trouve à... l’onglet numéro 14 et qui porte13

la référence 0245-0041 ?14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:03:58] Public ou pas ?15

M. GUMPERT (interprétation) : [12:04:00] Non, non, c’est public.16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

Est-ce que vous pourriez faire un zoom avant, s’il vous plaît ? Je voudrais que les18

vêtements de ce jeune garçon soient bien visibles. Veuillez agrandir la photographie,19

s’il vous plaît, un peu plus, et montrez-nous le bas également.20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Très bien. Merci.22

Q. [12:04:49] Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez l’homme qui porte un23

uniforme de combat, qui se trouve du côté droit de cette photographie ?24

R. [12:05:03] Oui, je le connais. Il s’appelle Vincent Otti. Et le garçon qui est à ses25

côtés, lui, je ne le connais pas, mais comme il porte l’uniforme de l’école primaire de26

Pajule, je suppose que c’était un étudiant... un élève de l’école... d’une école de27

Pajule.28
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Q. [12:05:35] Procédons étape par étape. Commençons par Vincent Otti. C’est bien la1

personne à laquelle vous avez fait référence précédemment, l’homme que vous aviez2

rencontré à Latanya (phon.), par exemple, lorsqu’il a prononcé un discours, lorsqu’il3

s’est adressé à vous ainsi qu’à d’autres personnes enlevées ; est-ce que c’est le cas ?4

R. [12:05:57] Oui, c’est exactement la personne qui nous a libérés, et c’est aussi la5

personne qui s’était querellée avec nous, prétextant que nous combattions du côté du6

gouvernement, et qu’ils voulaient renverser le gouvernement. C’est bien la personne7

dont j’ai parlé.8

Q. [12:06:17] Afin d’être sûr de bien comprendre votre réponse : vous ne connaissez9

pas ce jeune garçon, vous ne connaissez pas nom, mais vous reconnaissez les10

vêtements qu’il porte, n’est-ce pas ? Est-ce que j’ai bien compris votre réponse ?11

R. [12:06:32] Je suppose que c’est un enfant de Pajule. Les shorts qu’il porte12

appartiennent à une école primaire de Pajule. Donc, c’est une supputation de ma13

part. Je n’en suis pas certain.14

Q. [12:06:49] Est-ce que vous pouvez nous éclairer quant à l’âge approximatif de ce15

jeune garçon ?16

Nous voyons tous que c’est un jeune garçon, mais parfois, il est plus facile, pour17

quelqu’un qui appartient à la même communauté, d’estimer l’âge de... de la18

personne.19

R. [12:07:16] Ce garçon doit avoir, au plus, 10 ou 11 ans.20

Q. [12:07:26] Merci.21

M. GUMPERT (interprétation) : [12:07:26]22

Est-ce que vous pouvez nous montrer la partie inférieure de la photographie, pour23

voir l’inscription qui figure au recto de cette photographie ?24

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:07:43] Je crains qu’il n’y ait pas de partie25

inférieure ou de recto.26

M. GUMPERT (interprétation) : [12:07:54] Je vous ai demandé de faire l’impossible,27

alors.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:57] Donc, s’il n’y a rien à1

montrer, eh bien, il n’y a rien à montrer.2

M. GUMPERT (interprétation) : [12:08:01] Dans ce cas-là, je vais poser une question3

d’ordre général. J’espère ne pas me tromper.4

Ces photographies sont entre les mains du Bureau du Procureur maintenant.5

Q. [12:08:01] Est-ce que vous savez dans quelles circonstances nous avons pris6

possession de ces... de ces photographies ? Qui nous les a remises ?7

R. [12:08:16] Ces photographies, nous les avons obtenues auprès de Galdino, le jour8

où les photographies ont été prises avec les enfants. Le jour où les effets personnels9

ont été récupérés, nous avons pris, donc, ces photos. Nous avons pensé que si... pour10

que le monde sache ce qui s’est passé, il fallait que ces photographies soient11

disponibles pour communiquer un message clair.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:54] Serait-il possible de13

rappeler au témoin le paragraphe 20 ? Ce n’est peut-être pas très important, mais à14

titre d’éclaircissement, simplement.15

M. GUMPERT (interprétation) : [12:09:02] Oui, Monsieur le Président.16

Q. [12:09:05] Monsieur le témoin, il y a quelques instants, en parlant de cette17

photographie, vous avez dit que vous aviez obtenu cela dans les effets personnels de18

Galdino. Permettez-moi de vous rappeler une déclaration que vous avez faite il y a19

13 ans, donc, c’est une réponse que vous avez apportée dans le cadre de votre20

déclaration.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:26] La déclaration est22

beaucoup plus récente. Donc, la déclaration a été faite il y a moins de deux ans.23

M. GUMPERT (interprétation) : [12:09:34] Vous avez tout à fait raison, Monsieur le24

Président, mais le souvenir est plus lointain, et c’est de cela que je parlais.25

Q. [12:09:42] Vous avez dit dans votre déclaration comme... qui a été faite en26

septembre 2015— comme le juge Président nous l’a rappelé — que vous aviez27

obtenu la photographie d’Odongo, plutôt que de Galdino. Est-ce que cela vous28
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rafraîchit la mémoire ? Laquelle de ces deux personnes vous a donné ces photos ?1

R. [12:10:01] Vous savez, les noms sont similaires, « Odongo » ou « Odong », c’est la2

même chose, mais c’était Odongo Galdino. Je crois que les deux s’appellent Odong ;3

c’est un peu la source de ma confusion.4

M. GUMPERT (interprétation) : [12:10:21] Monsieur le Président, je vais laisser de5

côté ce détail.6

Q. [12:10:28] Mais, simplement à titre d’éclaircissement, pourriez-vous nous dire,7

Monsieur le témoin… nous préciser : vous disposiez de ces photographies avant de8

les remettre au Bureau du Procureur, n’est-ce pas ?9

R. [12:10:40] Oui.10

Q. [12:10:41] Merci.11

Monsieur le témoin, j’en arrive maintenant à la troisième et... au troisième et dernier12

thème au sujet « desquels » j’aimerais vous interroger, savoir les pourparlers de paix,13

les négociations de paix. Vous en avez parlé au début de votre déposition.14

Quel a été votre rôle dans les négociations de paix — si vous pouvez nous décrire15

votre rôle, très brièvement — et à quel moment est-ce que ces négociations ont16

commencé ?17

R. [12:11:38] En 2000, lorsque l’ARS a commencé à distribuer des tracts aux missions,18

parfois, je... enfin, d’autres étaient seuls et les dirigeants se sont assis pour trouver19

une solution au problème. Une réunion a eu lieu avec d’autres hauts fonctionnaires,20

représentants du gouvernement, et il a été décidé qu’il fallait identifier des21

personnes pour être des points focaux et se charger des négociations. J’ai été parmi22

d’autres personnes. J’ai mentionné que nous avions un groupe de personnes d’ALPI23

(phon.) dirigé par l’évêque Obama, il y avait un autre évêque et d’autres personnes24

qui faisaient partie d’un autre groupe. J’avais d’autres collègues, mais pour ce qui est25

de Pajule, c’était moi qui étais en charge.26

Et comme je l’ai mentionné précédemment dans ma déclaration, je n’étais pas le seul27

chef à m’occuper de cela. D’autres chefs responsables étaient chargés de s’adresser28
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aux personnes qui rentraient... qui retournaient... Ils invitaient les LC5 et les1

titulaires du… du poste de RDC, de LC5, le président du LC3, et leur demandaient2

de s’asseoir et s’entendaient avec eux sur le contenu de la lettre qui avait été3

apportée. Ces réunions avaient lieu à Pajule, pas loin du camp ou de la caserne.4

Q. [12:13:42] Est-ce que, à un moment ou à un autre, vous avez dû retourner dans la5

brousse pour rencontrer des représentants de l’ARS ?6

R. [12:13:53] Oui.7

Lorsqu’une lettre était reçue de l’ARS, lorsqu’elle a été reçue, donc, cette lettre8

indiquait que l’ARS souhaitait commencer des pourparlers de paix avec le9

gouvernement. La lettre a été livrée à la mission, et nous avons reçu comme10

instruction de prendre... prendre cette lettre, et de... et de partir. Nous avons lu cette11

lettre et nous avons établi qu’elle a... qu’elle était rédigée par l’ARS et qu’elle était12

adressée à Vincent Otti. Mais pour ce qui est des questions d’ordre militaire, qui13

étaient contenues dans la lettre, eh bien, comme je n’étais pas en mesure de traiter14

ces questions-là, la lettre ne nous a pas été retournée.15

Q. [12:14:51] Combien de fois est-ce... en tout, est-ce que vous êtes allé dans la16

brousse pour rencontrer l’ARS ?17

M. GUMPERT (interprétation) : [12:14:59] Vous pouvez retirer la photographie de18

l’écran, si cela n’a pas encore été fait.19

(Le greffier d’audience s’exécute)20

R. [12:15:09] À partir de l’Ouganda, je dirais, environ quatre fois ou plus. Mais pour21

ce qui est de... du Congo et de la République centrafricaine, nous sommes... nous y22

avons consacré un certain temps, nous les rencontrions régulièrement. Et à partir23

d’ici, nous avons reçu une lettre qui avait été écrite et adressée au Président de24

l’Ouganda. Cette lettre indiquait qu’ils souhaitaient entamer des pourparlers de25

paix, et le Président a ordonné que, si les rebelles souhaitaient prendre part à des26

pourparlers de paix, il fallait qu’ils déterminent un endroit où pourraient se27

rassembler ou se rencontrer les gens. Et donc, un lieu a été choisi, et les membres de28
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l’ARS devaient se réunir là. Tout cela était indiqué dans la lettre que nous avons1

remise à l’ARS.2

Q. [12:16:23] Est-ce que vous pouvez nommer quelques-uns des commandants de3

l’ARS que vous avez rencontrés lors de ces différents déplacements dans la brousse ?4

R. [12:16:39] Nous avons rencontré des personnes comme Tabuley, Nyeko Yardin,5

Dominic Ongwen et Livingstone Opiru (phon.). Ils étaient nombreux. Nous les6

rencontrions lors de nos déplacements. Souvent, nous rencontrions d’autres7

personnes aussi. Il est apparu uniquement une fois, je l’ai vu une seule fois. Pour le8

reste, j’ai rencontré d’autres personnes.9

Q. [12:17:19] Cela est peut-être évident pour les autres, mais lorsque vous dites « il »,10

« je l’ai rencontré une seule fois », de qui parlez-vous, au juste ?11

R. [12:17:34] De Dominic Ongwen. Lorsque nous les avons rencontrés pour la12

première fois à Koyo, nous avions reçu cette lettre quatre fois — à quatre reprises.13

Mais les autres fois, lorsque nous avions reçu une lettre, il n’était pas là. Je ne sais14

pas où il se trouvait à ce moment-là.15

Q. [12:17:54] Ceci est peut-être difficile, mais pourriez-vous nous dire quelle était...16

en quelle année vous avez eu la première rencontre dans la brousse avec l’ARS ?17

Votre première rencontre remonte à quand, exactement ?18

R. [12:18:09] C’était entre 2000, 2001, 2004. Il y a eu une autre rencontre en 2007, en19

2008, lorsque nous nous sommes rencontrés au Soudan.20

M. GUMPERT (interprétation) : [12:18:27] Monsieur le Président, vu la réponse qui a21

été donnée, je crois qu’il est important de revenir sur les souvenirs du témoin22

s’agissant de la période pertinente.23

Je vous demanderais l’autorisation de rafraîchir la mémoire du témoin en faisant24

référence à la... la déclaration du témoin au paragraphe 16 de la déclaration portant25

le numéro de référence 0151-0167.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:18:56] Cela ne me surprend27

guerre. Veuillez poursuivre.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [12:19:00]1

Q. [12:19:00] Rwot Oywak, je voudrais vous rappeler quelque chose que vous avez2

dit au Bureau du Procureur dans une déclaration que vous avez signée en3

juillet 2005, il y a donc environ 12 ans. Permettez-moi de vous lire trois lignes de4

cette réponse : « Nous sommes allés environ cinq fois dans la brousse pour5

rencontrer des rebelles. Nous sommes allés quatre fois en 2002 et 2003, deux fois6

pour récupérer les… les lettres écrites par Otti et adressées au Président Museveni, et7

deux fois pour remettre la réponse du Président. »8

Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire, concernant le nombre de fois où vous êtes9

allé les rencontrer, pendant ces années-là ?10

R. [12:19:59] Oui, c’est tout à fait juste.11

Q. [12:20:02] Et si j’ai bien compris votre réponse, réponse donnée il y a quelques12

instants, lors d’au moins une de ces… de ces rencontres, vous vous êtes rencontrés à13

Koyo, c’est-à-dire dans votre territoire à vous ?14

R. [12:20:23] Non, non, ce n’était pas forcément dans mon territoire. Koyo, c’était15

dans notre paroisse, mais pas forcément dans ma localité à moi. C’était dans la16

paroisse de Koyo. C’était une… un territoire qui relevait de ma compétence, et le17

gouvernement a choisi ce lieu pour nous… notre rencontre et pour recevoir des18

communications. Le gouvernement voulait que l’ARS traverse la route du côté19

d’Adodi et qu’il retourne à pied. C’était le lieu choisi.20

Q. [12:21:09] Non, pardon, je me suis mal exprimé. Je ne parlais pas de votre foyer,21

de votre domicile à vous, je voulais dire dans votre territoire, dans votre zone à vous,22

localité.23

R. [12:34:00] C’est exact.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:20] J’aurais une question25

supplémentaire à poser.26

Vous avez peut-être déjà répondu à cela, mais moi je m’intéresse également aux27

autres rencontres qui ont eu lieu dans la brousse.28
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Q. [12:21:32] Ma question est très simple : à chaque occasion, comment est-ce que1

vous avez su où vous rendre exactement ? Est-ce que vous voyez ce que je veux2

dire ? Je suppose que personne ne savait où ces rencontres devaient avoir lieu.3

R. [12:21:47] À l’époque, lorsque nous nous sommes assis ensemble pour la première4

fois pour définir un lieu de rencontre, il… il a été décidé que la rencontre aurait lieu5

à Koyo. Nous étions tous d’accord. Chaque fois que des civils étaient enlevés et6

renvoyés avec des lettres, nous savions que c’est à tel ou tel autre endroit que nous7

devrions nous rendre.8

M. GUMPERT (interprétation) : [12:22:18]9

Q. [12:22:19] Et toujours au sujet de la rencontre survenue à Koyo, est-ce que vous10

pouvez nous préciser si elle a eu lieu en 2002 ou en 2003 ?11

R. [12:22:31] 2002-2003, ainsi qu’en 2004.12

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)13

Q. [12:22:57] Vous avez indiqué il y a quelques instants — et ceci se trouve à la14

page 61 de la transcription, lignes 3 et 4 — que… enfin, c’est ce que vous avez dit,15

votre réponse : « Dominic Ongwen, au moment où nous les avons rencontrés pour la16

première fois, à Koyo… » C’était le début de votre réponse.17

Est-ce que vous pouvez éclairer les juges de la Chambre ? Cette première rencontre à18

Koyo avec Ongwen, est-ce qu’elle a eu lieu avant ou après l’attaque de Pajule ?19

R. [12:23:44] Non, Pajule n’avait pas encore été attaquée. C’était avant l’attaque de20

Pajule, parce qu’après l’attaque de Pajule, je l’ai rencontré à nouveau, au Soudan. Et21

je ne l’ai plus jamais revu en Ouganda.22

Q. [12:24:05] Je vous remercie.23

Laissons de côté M. Ongwen pour… pour un instant.24

Qui était le commandant suprême de l’ARS ?25

R. [12:24:21] Oui, ils disaient que leur chef, leur dirigeant, c’était Joseph Kony. Ils26

l’appelaient le « grand maître » ou le « président ». Il avait comme second Vincent27

Otti, mais il y avait d’autres commandants en second, comme Yadin, parce que28
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chaque fois que quelqu’un rentrait chez lui avec une lettre, il indiquait leur position.1

Donc, je ne sais pas quel était leur grade exactement, je ne sais pas qui était qui, au2

juste.3

Q. [12:25:04] Oui, je comprends cela. Je comprends que la structure des grades… que4

vous ne soyez pas au courant de cela, mais je crois comprendre qu’il n’y avait5

personne… que Joseph Kony n’avait pas de supérieur, n’est-ce pas ?6

R. [12:25:21] Oui, j’ai compris.7

Q. [12:25:24] Quand avez-vous parlé pour la première fois à Joseph Kony ? Je ne8

veux pas dire… je… je veux pas dire quand est-ce que vous… vous avez eu une9

conversation avec lui pour la première fois. Est-ce que vous vous souvenez de la10

première fois où vous l’avez vu ?11

R. [12:25:45] Oui, je me souviens, nous avons parlé à Koyo-Lalogi. Ils avaient éteint12

leur radio. Nous sommes allés à Lugai avec un prêtre, et ils ont branché leur radio13

militaire, et nous avons parlé à Kony. Il nous a dit qu’il voulait parler et qu’il voulait14

parler à la radio Mega FM, pour que personne ne puisse l’entendre. Nous lui avons15

donc parlé à… au moyen de la radio, à partir de Koyo.16

Q. [12:26:20] Vous parlez de la radio UPDF, la radio militaire ?17

R. [12:26:26] Non, non, c’était… c’était la radio de l’ARS, la radio que l’ARS avait18

avec elle. Il a été convenu qu’il viendrait, qu’il ne serait pas attaqué par le19

gouvernement, par les soldats du gouvernement. Donc nous sommes allés le20

rencontrer, nous nous sommes assis, et c’est cette radio-là que nous avons utilisée.21

Q. [12:26:46] Pouvez-vous dire à la Chambre, brièvement, quelle a été la teneur de22

cette conversation entre vous et Kony — très brièvement ?23

R. [12:26:56] Kony a dit qu’il nous invitait pour que nous puissions rendre compte au24

gouvernement, pour indiquer que c’était lui le… le président, qu’il avait accepté de25

négocier avec le gouvernement. Et le gouvernement devait accepter ce… cet état des26

faits, afin qu’ils puissent s’asseoir autour d’une table et qu’ils s’entendent sur un27

cessez-le-feu, et commencer les négociations de paix. Ils ont parlé d’un cessez-le-feu,28
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il fallait qu’on décrète un cessez-le-feu avant de commencer les négociations. C’est ce1

qui… ce que nous nous sommes dit.2

Q. [12:27:35] A-t-il abordé des questions personnelles ?3

R. [12:27:47] Je ne me souviens pas très bien de questions personnelles que nous4

aurions abordées. Le sujet principal de la conversation ce jour-là, c’était la lettre qui5

avait été envoyée, et les conditions qu’il souhaitait voir respecter avant de6

commencer le processus de pourparlers de paix. Et c’était lui, le président. Il se peut7

que j’aie oublié quelques éléments d’informations, et je vous invite à me rafraîchir la8

mémoire le cas échéant.9

Q. [12:28:24] Non, non, je ne pousserai pas plus avant cette question.10

Palabek, que s’est-il passé à Palabek ? Et quand est-ce que cela s’est passé ?11

R. [12:28:35] Lorsqu’ils ont déplacé ou changé le lieu de rencontre de Koyo à Palabek,12

ils nous ont envoyé des informations, ils nous ont indiqué qu’ils souhaitaient parler.13

Lorsque nous avons reçu cette information, nous avons quitté Pader, nous nous14

sommes réunis à Gulu, et à partir de Gulu, ils ont choisi une équipe, une équipe15

chargée des pourparlers de paix. Elle a été choisie par le gouvernement. Elle16

comprenait des représentants du gouvernement, et le chef de délégation était17

Bigombe, ainsi qu’une autre personne… donc Bigombe et une autre personne qui18

s’est déplacée par avion. Nous, nous avons emprunté la route.19

Lorsque nous sommes allés à Palabek, nous avons suivi la route pendant… pendant20

quelque temps, avant de… d’arriver à un barrage routier. Lorsque nous sommes21

arrivés à ce barrage routier, nous avons trouvé Dominic Ongwen, Sam Kolo, et22

d’autres personnes dont le nom m’échappe maintenant.23

Lorsque nous sommes arrivés là, nous avons commencé à discuter sur la base des24

informations qu’ils… dont ils souhaitaient discuter avec nous lorsqu’ils nous ont25

invités. Je pense qu’Ongwen se comportait d’une façon étrange. Il a commencé à dire26

qu’on se servait de ses chefs et que s’il était possible, il souhaiterait qu’on les tue. Il27

était très agressif, il n’avait pas l’air très heureux. Et à… et donc, à ce moment-là,28

ICC-02/04-01/15-T-81-FRA ET WT 07-06-2017 53/93 NB T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0009 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

07/06/2017 Page 54

Sam Kolo lui a dit : « Non, non, ne harcelez pas les personnes que nous avons1

invitées. » Nous avions peur parce que nous n’avions pas d’autre chose à faire. Et2

Sam Kolo a pris le temps de donner à son épouse… à son enfant… enfin, il nous les a3

remis, nous avons… nous les avons pris avec nous.4

Nous nous sommes déplacés avec eux, nous sommes allés à Gulu ce soir… le5

soir-même et j’ai passé la nuit à Kakanyero. Et plus tard, Sam Kolo a pu retourner6

chez lui. C’est ce qui s’est passé à Palabek.7

Q. [12:31:04] Donc, vous avez dit que le chef était Bigombe. Mais qui est Bigombe ?8

R. [12:31:21] C’est un ministre « en » Nord de l’Ouganda qui a beaucoup travaillé9

pour les pourparlers de paix. Elle a rencontré Kony à plusieurs reprises, enfin, elle l’a10

contacté en tout cas à plusieurs reprises pour demander à ce que l’on trouve une11

solution pacifique au conflit en… dans le Nord… dans le Nord de l’Ouganda.12

Q. [12:31:47] Alors, elle s’appelle Bigombe, mais quel est… quels sont ses autres13

noms ?14

R. [12:31:56] Elle s’appelait Betty. On l’appelait Betty Bigombe ; c’était une ministre15

de l’Ouganda du Nord.16

Q. [12:32:07] Parlons encore de Palabek. Donc, dites-nous exactement, au moins en17

quelle année, cela s’est passé. Le jour même serait parfait, mais on se contentera de18

l’année. Et surtout, on voudrait savoir si c’est avant ou après l’attaque de Pajule.19

R. [12:32:26] Pajule avait déjà été attaquée, si je ne m’abuse.20

Q. [12:32:31] Vous pouvez nous dire en quelle année cela s’est passé ?21

R. [12:32:45] Ça devait être en 2004, à un moment quelconque. Je ne m’en souviens22

pas bien. Ça fait quand même longtemps.23

Q. [12:32:56] Et autre chose à propos de ce que vous nous avez dit sur M. Ongwen.24

Vous nous avez dit qu’il était en colère et qu’il avait menacé de vous tuer. Mais25

vous… s’est-il expliqué pour dire pourquoi il menaçait ainsi de mort certaines26

personnes ?27

R. [12:33:18] Il disait que sa scolarité avait été interrompue et qu’il ne voulait rien28
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d’autre. Il le répétait sans cesse.1

Q. [12:33:37] Merci.2

Je vais vous poser des questions, maintenant...3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:52] Je demande4

l’indulgence de tous dans ce prétoire, mais lorsqu’il a... lorsque M. le témoin a dit « il5

le répétait sans cesse », d’après vous, qu’est-ce que cela voulait dire ? Pourquoi est-ce6

qu’il faisait cette remarque?7

Qu’en avez-vous pensé, si tant est que vous en ayez pensé quoi que ce soit,8

d’ailleurs ?9

R. [12:34:17] Je lui ai dit : « Ne menace pas les notables, ne menace pas les notables,10

pourquoi fais-tu cela ? C’est toi qui nous as invités. Il faut respecter les... les notables.11

Si tu menaces les personnes que tu as invitées, tu fais peur à tout le monde. » Et je12

n’étais pas la... le seul à dire cela. Les autres personnes qui étaient avec nous disaient13

la même chose, qui était : « Pourquoi est-ce que tu nous traites ainsi ? »14

Cela ne fait pas partie de ma déclaration, mais je peux vous dire que c’est ce que les15

gens disaient. Les gens avaient peur, ils tremblaient. Mais les notables, ils ne se16

taisent pas, même si on veut tuer un notable, eh bien, ils vont quand même17

s’expliquer.18

Q. [12:35:06] Je crois que je n’ai pas été très clair dans ma question. Moi, je parle de la19

remarque que, selon vous, M. Ongwen aurait dit, qu’il aurait répété sans cesse : « ma20

scolarité a été interrompue. » Alors, cette remarque-là qu’il répétait sans cesse,21

d’après vous, qu’est-ce que cela voulait dire ?22

R. [12:35:29] Ben, j’ai cru comprendre qu’il était assez amer. Si quelqu’un dit « j’ai23

perdu mon temps, ma scolarité est interrompue, » c’est de l’aigreur. Il était très amer24

parce que cette... parce que sa scolarité avait été interrompue et qu’il avait passé si25

longtemps dans la brousse.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:49] Poursuivez,27

Monsieur Gumpert.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [12:35:53]1

Q. [12:35:54] Donc, je vais bientôt vous poser des questions à propos... à propos d’un2

endroit appelé Garamba. Et nous en aurons terminé, après Garamba, avec votre3

interrogatoire.4

Mais avant d’y venir, pourriez-vous nous... rapidement, nous dire quelle a été votre5

participation dans le processus de paix ? Autrement dit : avez-vous des blessures6

voire des cicatrices qui proviennent de votre implication dans les négociations de7

paix ?8

R. [12:36:32] Oui, j’ai été blessé, blessé à trois endroits.9

D’abord, le 10, j’ai été blessé à la poitrine, ensuite, lorsqu’on les a rencontrés à10

Koyo-Lalogi.11

Enfin, il y avait peut-être... il y avait sans doute eu un malentendu entre le12

gouvernement du... de l’Ouganda et l’ARS, et on m’a tiré dans la jambe. Et une autre13

personne, aussi, a reçu une balle dans la jambe, qui lui a brisé la jambe d’ailleurs.14

Donc, le district était au courant, les leaders étaient au courant, mais ils nous ont15

quand même trouvés alors qu’ils nous avaient invités et qu’ils nous ont attaqués.16

Et la troisième blessure, c’était lorsqu’on essayait de faire une route. On a... on nous17

a tiré dessus alors qu’on était sur la route du retour. Trois soldats ont trouvé la mort.18

Moi, j’ai reçu une balle dans le bras, et j’ai été envoyé à Lira, puis à Kampala où on a19

extrait la balle. Donc j’ai été blessé à trois reprises lors de ce processus de paix auquel20

je participais.21

En ce qui concerne la blessure à... au bras, c’est l’ARS qui m’a tiré dessus. Ils nous22

avaient tendu une embuscade alors qu’on revenait vers... vers 18 heures ; on était sur23

la route du retour. Il y a des soldats qui ont perdu leurs jambes, et d’autres qui ont24

été blessés très grièvement. C’est ainsi.25

Q. [12:38:25] Alors, la blessure au bras, c’était une balle de l’ARS, mais en revanche,26

en ce qui concerne la blessure à la jambe, qui a tiré la balle ?27

R. [12:38:40] C’est l’UPDF qui m’a tiré dans la jambe. Ils nous ont dit qu’alors qu’ils28
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nous envoyaient à Pajule, ils n’étaient pas au courant de la réunion qui devait avoir1

lieu. Après, ils nous ont demandé pardon, parce que c’était une erreur. Le LC5 de2

Kitgum est venu me rendre visite, d’ailleurs, et ont vu ma blessure et ils se sont3

demandés : « Mais pourquoi donc a-t-on attaqué ces personnes alors qu’il y avait un4

accord ? Ils devaient aller rencontrer l’ARS. » Mais ils nous ont expliqué qu’en fait,5

ils n’avaient pas entendu cette communication parce que leur radio était cassée.6

Q. [12:39:27] Vous vous êtes fait tirer dessus par les deux camps, alors que vous7

essayiez de trouver une solution pacifique.8

Qu’est-ce que vous en avez pensé ?9

R. [12:39:37] J’ai eu très peur. Lorsque mes blessures ont guéri... comme vous savez,10

les batailles étaient extrêmement intenses. Parfois, il y avait quand même des11

combats très intenses et parfois, moins intenses. Et lorsque c’était un peu calme, la12

situation était un peu calme, on poursuivait.13

Moi, je ne voulais pas arrêter ces pourparlers de paix, parce qu’il fallait trouver une14

solution. Au début, j’avais eu peur d’aller les rencontrer à cause des blessures qu’on15

m’a infligées ; même à la maison, j’avais quand même peur.16

Mais quand on est chef, eh ben, on est chef. En tant que chef, si on ne va pas au bout17

des choses, eh bien, on est un faible. Donc, j’avais commencé le processus de paix, je18

devais aller au bout. Et suite à la réunion de Garamba et de Juba, il y a eu... il y a eu19

des changements dans le nord de l’Ouganda.20

Q. [12:40:36] Nous allons-y venir. Mais, avant cela : vous souvenez-vous avoir21

donné, à un moment ou à un autre, de l’aide matérielle aux rebelles de l’ARS dans le22

cadre des activités dont vous venez de nous parler ?23

R. [12:40:58] Quand on y est allés, il y avait communication entre les deux... deux24

camps, et on a acheté des anchois. Parce qu’ils nous avaient demandé d’envoyer des25

anchois parce qu’ils avaient des enfants. Donc... puisque les deux groupes ont26

demandé des anchois, on a apporté des anchois, mais lorsqu’on est arrivés, qu’on27

leur a donné, ils nous ont dit « Ah, non ! Ça, c’est empoisonné, c’est... va nous...28
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vous... vous allez nous donner ça uniquement pour nous empoisonner », alors qu’on1

avait reçu ces boîtes d’anchois pour leur offrir, pour... comme... faire une offrande de2

paix, si je puis dire, disons que maintenant, nous pouvions manger ensemble.3

Q. [12:41:54] Les rebelles ont-ils accepté quoi que ce soit, autre que des anchois ?4

R. [12:42:04] On leur a donné des trucs, mais ils ont refusé certains de ces trucs.5

Même ceux qu’ils ont refusés, ils les ont pris quand même, d’ailleurs. Mais à6

l’époque, ils nous ont même réprimandés pour avoir apporté tous ces trucs, qu’ils7

ont quand même empochés.8

Q. [12:42:25] Bien.9

Nous allons maintenant parler de Garamba : que s’est-il passé à Garamba et surtout10

quand cela s’est-il passé ? Quelle année ?11

R. [12:42:36] Lorsqu’on est allés à Garamba, les... les pourparlers de paix ont très bien12

débuté et, d’ailleurs, se sont déroulés parfaitement. Les médiateurs, enfin plutôt les13

chefs religieux qui étaient là pour écouter étaient conseillés par nous, entre autres,14

pour... on leur a dit qu’il fallait trouver une solution. Alors, en ce qui concerne le côté15

du gouvernement, les personnes qui avaient été choisies, Chissano de Mozambique,16

Riak Machar c’étaient eux qui dirigeaient la réunion et qui nous donnaient des17

conseils sur le déroulement, et on les a aidés afin que tout se déroule bien.18

Q. [12:43:49] Et vous souvenez-vous de votre moyen de transport, pour aller à19

Garamba ?20

R. [12:43:58] Oui, je m’en souviens. Lorsqu’on organise des transports, le groupe qui21

organise le tout loue un avion pour emmener tout le monde à Riikwanba ; on y22

campe un moment, et ensuite, on se dirige vers Garamba. L’ARS avait organisé un23

endroit où nous pouvions nous réunir.24

Donc, le SPLA allait dans une direction et l’ARS nous rencontrait de l’autre côté.25

Ensuite, il fallait qu’on... ensuite, on faisait nos pourparlers et ensuite, on devait26

revenir à Juba parce que ces délégations attendaient là-bas. Il avait choisi sa propre27

délégation avec Joseph Kony.28
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Q. [12:44:57] Et lorsque vous êtes allés à Garamba, avez-vous pris des photos ?1

R. [12:45:10] Lorsque les pourparlers ont commencé, oui, on a pris des photos. Il était2

d’accord pour qu’on prenne des photos. Il était d’accord pour qu’on prépare à3

manger et qu’on mange ensemble, et, oui, on a pris certaines photos. Il était aussi4

d’accord pour qu’on reste sur place avec eux.5

Q. [12:45:38] Je crois qu’on peut dire que vous avez donné au Procureur un CD avec6

presque 200 photos qui ont été prises lors de votre séjour à Garamba ; c’est bien7

vrai ?8

R. [12:45:51] Oui.9

M. GUMPERT (interprétation) : [12:46:01] Messieurs les juges, j’ai le numéro. Non, je10

me suis trompé, il y avait pas presque 200, il y avait 242 photos.11

0241-0561, jusqu’à... (l’interprète se reprend), il y a 242 photographies qui se « sont » à12

0241-0561 jusqu’à 0241-0802, et je vais vous dire — et je pense vous serez heureux de13

l’apprendre — que je vais pas vous montrer les 242 photos.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:46:36] Oui, bien alors,15

choisissez-les bien, celles que vous nous montrez.16

M. GUMPERT (interprétation) : [12:46:42] Oui.17

Me TAKU (interprétation) : [12:46:43] Je ne voulais pas interrompre mon collègue,18

mais nous sommes au moins soulagés de savoir qu’il ne va pas utiliser toutes ces19

photos lors... toutes ces photos. Nous, on en a choisi certaines que nous utiliserons20

lors de notre contre-interrogatoire. Nous ne les avons pas déposées avec la liste de21

documents que nous allons utiliser parce qu’elles sont... parce qu’il y en a beaucoup.22

Donc, avec votre permission, tout comme le Procureur l’a fait, nous allons déposer23

ces documents cet après-midi.24

M. GUMPERT (interprétation) : [12:47:21] Écoutez, moi, je peux être très25

accommodant, pas besoin de déposer des écritures supplémentaires ou quoi que ce26

soit. Les photos existent, elles sont déjà au dossier... enfin, elles ne sont pas encore au27

dossier, mais elles sont en tout cas connues de tous.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:47:41] Oui, je suis1

parfaitement d’accord, Maître Taku. Je comprends que vous nous... je vous remercie2

de nous avoir indiqué que... ce que vous vouliez faire, mais... mais je... de toute3

façon, il faudrait que ça soit dans le classeur, c’est tout ce que nous vous demandons,4

parce que comme ça, c’est facile de s’y référer.5

Me TAKU (interprétation) : [12:48:04] Oui. Écoutez, nous allons... nous aurions dû le6

faire, mais nous n’avons pas eu le temps, désolé, mais nous le déposerons dès la fin7

de l’audience cet après-midi.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:48:18] Ne vous excusez9

pas, ce n’est pas grave.10

J’imagine que... Monsieur Gumpert, que vous en aurez terminé à la pause déjeuner.11

M. GUMPERT (interprétation) : [12:48:27] J’espérais, en effet, finir avant la pause12

déjeuner, mais je n’y arriverai pas, je crois. Je vais avoir besoin d’encore les13

12 minutes qui nous restent jusqu’à la pause déjeuner et ensuite, une demi-heure.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:48:39] Bien. Mais qu’en15

est-il des représentants légaux des victimes ? Ont-ils besoin de beaucoup de temps ?16

Mme MASSIDDA (interprétation) : [12:48:45] Messieurs les juges, suite aux questions17

de M. Gumpert, j’ai bien élagué mes… ma demande, et je crois que j’en ai pour 20 à18

30 minutes, je m’engage à 30 minutes, mais je pense que je pourrai raccourcir à 20.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:49:04] Et Maître Cox ?20

Maître Cox. Maître Cox. Oui, Maître Cox — je répète puisque je m’étais trompé.21

Me COX (interprétation) : [12:49:16] Je suis ravi de savoir que l’on me prend pour22

mon éminent confrère Joseph.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:49:24] Allez-y.24

Me COX (interprétation) : [12:49:25] Je pense que nous en aurons pour à peu près25

30 minutes. Cela dit, suite aux questions de Mme Massidda, après les questions de26

M. Gumpert, il y aura très peu de questions de notre part.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:49:44] C’est bien ce que je28
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pensais. Donc, allez-y, Monsieur Gumpert. Et je demande à l’équipe de la Défense de1

se préparer pour demain matin.2

M. GUMPERT (interprétation) : [12:49:53] Pourrions-nous avoir à l’écran, s’il vous3

plaît, la pièce… pièce 0241-0562 ?4

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:50:29] S’agit-il d’un document public ?5

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:33] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:34] Je pense qu’on peut7

prendre comme hypothèse que les photographies sont publiques, à moins qu’on ne8

vous dise le contraire. Je pense qu’on peut procéder de la sorte.9

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:45] Ce serait très bien.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:50:53] Micro, s’il vous plaît.12

M. GUMPERT (interprétation) : [12:50:57]13

Q. [12:51:00] Rwot Oywak, donc, je vous demandais par quel moyen vous vous étiez14

rendus à Garamba. Alors, votre voyage a commencé comment ?15

R. [12:51:10] Lorsqu’on est partis à Garamba, d’abord, on a pris la route. À l’époque,16

il… il était convenu qu’on allait se rendre pour les pourparlers de paix, et ils avaient17

dit qu’ils n’allaient pas tendre d’embuscades pour les routes… pour les voitures sur18

les routes. Donc, on est partis en voiture pour Juba. Et de Juba à Garamba, on est19

allés en… on est allés en avion.20

Q. [12:51:46] Je vous ai mal compris, mais vous avez quand même… vous avez pris21

le bateau, à un moment ou à un autre ?22

R. [12:51:54] Non, non, non. À Juba, on était sur les berges de la rivière et on a vu ce23

bateau, on a pris… photo de ce bateau, mais c’était juste pour se souvenir du24

moment. Non, non, on n’a pas… on n’a pas pris le bateau. Oui, oui, c’est bien ce que25

j’ai dit.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:16] Passons à autre27

chose.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [12:52:21] Désolé, vraiment, je suis presque gêné.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:30] Ce n’est pas grave, il2

y a tellement d’éléments de preuve à regarder. De toute façon, cela peut arriver.3

M. GUMPERT (interprétation) : [12:52:37] Alors, 0246-0569. J’espère que j’aurai… je4

serai plus chanceux avec cette photo.5

(Le greffier d’audience s’exécute)6

Q. [12:53:13] De qui s’agit-il, sur cette photo ?7

R. [12:53:18] C’est moi. On est arrivés à Garamba, et on était beaucoup dans8

l’hélicoptère.9

Q. [12:53:31] On voit l’hélicoptère. C’est un hélicoptère des Nations Unies. C’est…10

Vous avez été transportés à l’aide de cet aéronef jusqu’à la réunion ?11

R. [12:53:45] En effet.12

Q. [12:53:48] Passons à la photographie 0241-0581.13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

Voyez-vous cette photo, Rwot Oywak ?15

R. [12:54:41] Oui, je la vois.16

Q. [12:54:48] J’ai l’impression qu’on a déjà vu cette chemise noire et bleue que porte17

la personne qui se trouve tout à fait à droite ; s’agit-il de vous ?18

R. [12:55:02] Oui, c’était le petit déjeuner. On avait passé la nuit à cet endroit-là, avec19

l’ARS.20

Q. [12:55:09] Mais cet endroit, comment s’appelle-t-il, cet endroit où on vous voit en21

train de petit-déjeuner ?22

R. [12:55:25] C’est à… C’est à Riikwamba.23

Q. [12:55:30] On voit qu’il n’y a pas que vous qui petit-déjeunez ; vous êtes24

nombreux. Pouvez-vous nous donner le nom de ces personnes, si vous les25

reconnaissez ? Et puis, si possible, dites-nous où ils se trouvent sur la photo et ce26

qu’ils portent, afin que nous puissions les identifier.27

R. [12:55:59] Je vais commencer par la gauche. Rwot Otia (phon.), de Lamogi. À côté28
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de lui, le chef de Madi, Rwot Madi — je ne me souviens pas de son nom, mais c’est1

un chef, il vient d’Adjumani. En rouge, c’est le grand chef. À sa droite, Rwot2

Komarot (phon.), de Kitgum, Amida (phon.). Celui qui a un appareil photo, c’est le3

ministre de la Culture, notre ministre de la Culture ; ensuite, le porte-parole de4

l’ARS, et puis moi, et puis les soldats de l’ARS avec lesquels on a petit-déjeuné. Celui5

que je connais, c’est Anet (phon.). C’est celui qui est penché pour récupérer…6

prendre une tasse de thé. Donc, c’est eux qui ont fait le thé, on leur… ils ont… ils7

avaient envoyé de la farine, du sucre, il y avait des tasses, enfin… et c’est eux qui8

nous ont fait à manger, car nous étions invités.9

Q. [12:57:33] Donc, les seuls qui n’ont pas été nommés, ce sont les trois qui ont le dos10

à la photographie, qui montrent leur dos à la photographie, et qui sont plus ou11

moins en uniforme militaire. Vous pouvez nous les… nous dire comment ils12

s’appellent ?13

R. [12:57:52] Alit, c’est celui qui… qui a la main sur la thermos. Celui au milieu, je ne14

me souviens pas de son nom. Il est rentré chez lui, si je ne m’abuse. Il vient15

d’Adjumani, et c’est aussi un chef. Et l’autre, je ne sais pas. C’était Alit qui16

commandait les deux soldats. Et on… Ils avaient reçu pour ordre de nous préparer le17

petit déjeuner.18

Q. [12:58:29] Mais il y a deux personnes qui sont penchées. Il y a un qui est debout et19

qui se penche sur une thermos, et l’autre qui est encore accroupi et qui va prendre20

une tasse. De… Qui est Alit ? C’est lequel ?21

R. [12:58:58] Alit, c’est celui qui a le dos tourné, qui ramasse la tasse rouge. C’est lui,22

Alit. C’est lui qui nous a accueillis et c’est lui qui s’occupait de nous.23

Q. [12:59:09] Et donc, la personne qui est juste à côté de vous et qui a une belle24

montre, vous nous avez dit qu’il s’agissait de… du porte-parole de l’ARS.25

Connaissez-vous son nom ?26

R. [12:59:21] Je me souviens pas de son nom. Il faisait partie de la délégation, était en27

équipe, et on se déplaçait avec lui, avec cette équipe ; on a passé la nuit avec eux,28
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mais ils n’habitent pas en Ouganda. Donc, je me rappelle pas de son nom.1

Q. [12:59:38] Merci.2

Dernière photographie : 0241-0591.3

(Le greffier d’audience s’exécute)4

Est-ce que vous voyez la photographie qui est affichée à l’écran, Rwot Oywak ?5

R. [13:00:39] Oui, oui, je la vois.6

Q. [13:00:42] Qui est la personne que l’on voit tout à fait à gauche sur la7

photographie, qui est assise sur une chaise et qui porte un… une tenue de couleur8

blanc cassé ?9

R. [13:00:56] C’est Otti Vincent. Il s’adressait à nous et il lisait aussi le journal. Il lisait10

son journal et il parlait du contenu du… du journal.11

Q. [13:01:10] Je suppose que c’était votre délégation qui avait apporté des journaux12

de l’extérieur ?13

R. [13:01:16] Oui. L’hélicoptère est arrivé avec des journaux. La raison pour laquelle14

il faisait cela, c’est pour permettre aux gens qui vivaient dans la brousse de savoir ce15

qui se passait dans le monde. Eux-mêmes, ils n’étaient pas allés à Juba, ils avaient16

choisi une délégation pour se rendre à Juba, donc nous souhaitions qu’ils soient17

informés de ce qui se passait à Juba.18

Q. [13:01:46] Et à… donc à… à la droite, on peut voir deux hommes qui sont en train19

de lire le journal — la section Sport. Est-ce que vous pouvez nous dire de qui il20

s’agit ?21

R. [13:02:02] Je les connais personnellement, mais je ne me souviens pas de leurs22

noms. C’est un commandant de l’ARS, mais je ne me souviens pas de son nom. Et je23

parle des deux qui sont assis : je ne me souviens pas de leurs noms. Je les connais24

personnellement, mais je ne me rappelle pas leurs noms.25

Q. [13:02:26] Et toujours à droite, donc, en allant vers la droite, il y a deux hommes26

qui portent des tenues, des treillis militaires de camouflage. Est-ce que vous pouvez27

nous dire comment ils s’appellent ?28
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Je ne parle pas de… de celui qui est assis sur une souche d’arbre, mais je parle de1

ceux qui sont à la droite de la photographie, un peu plus proches, en avant-plan.2

R. [13:02:53] Leur visage n’est pas très visible. Les traits de leur visage ne sont pas3

visibles. Il me serait peut-être plus facile de les reconnaître si je voyais leur visage. Ils4

ne sont pas très visibles. Mais celui qui est assis à côté d’eux, c’est le chef Lamogi…5

de Lamogi, parce que les deux garçons viennent de Lamogi, et c’est pourquoi il est6

assis à côté d’eux.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:21] J’ai l’impression que8

la photographie est de meilleure qualité que ce qui est affiché à l’écran. Peut-être9

serait-il plus judicieux de remettre au témoin, avec l’aide de l’huissier, un classeur et10

lui indiquer l’onglet pertinent.11

M. GUMPERT (interprétation) : [13:03:39]12

Q. [13:03:40] Monsieur le témoin, vous avez probablement entendu l’interprétation13

de ce que le juge Président vient de dire.14

Regardez le classeur noir qui est à votre droite. Prenez l’onglet n° 5. Vous y verrez la15

même photographie, mais une copie papier de cette photographie.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:03:54] Contrairement aux17

autres photographies qui étaient très claires à l’écran, cette photographie en question18

semble être plus claire en copie papier.19

M. GUMPERT (interprétation) : [13:04:07] Je ne suis pas photographe, mais je crois20

que c’est une question de… de résolution ou d’éclairage.21

(Le témoin s’exécute)22

R. [13:04:22] C’est Vincent Otti.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:04:26] Je vous remercie,24

Madame l’huissière.25

Monsieur Gumpert, essayez à nouveau, posez une question au sujet des personnes26

qu’il n’a pas encore identifiées.27

M. GUMPERT (interprétation) : [13:04:39] Je vous suis reconnaissant, Monsieur le28
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Président, effectivement.1

Q. [13:04:41] Je ne sais pas si cela vous facilite la tâche, Rwot Oywak, mais je crois2

que vous nous avez indiqué que l’homme qui est près d’Otti, enfin, les deux3

hommes qui sont assis à côté d’Otti sont des membres de l’ARS, vous les connaissez4

mais vous ne vous souvenez pas de leurs noms.5

Mais les deux hommes qui sont assis à côté du chef de Lamogi… Vous avez parlé6

de… de garçons qui portent un treillis militaire. Est-ce que vous voyez les traits de7

leurs visages sur la photographie papier que vous avez entre les mains ? Est-ce que8

cela vous aide ? Est-ce que cela vous permet de les reconnaître et de les identifier9

nommément ? Sinon, ce n’est pas bien grave.10

R. [13:05:26] Je crois que l’un des deux, celui qui est plus proche… qui est plus près11

de… du chef de Lamogi doit être Ongwen. Enfin, je n’en suis pas certain. Si je12

disposais d’une photographie plus claire, je serais en mesure de le dire avec plus13

d’exactitude.14

M. GUMPERT (interprétation) : [13:05:48] Je ne vais pas trop insister. Vous avez15

probablement entendu dire que les photographies sont mises à la disposition des…16

des avocats de M. Ongwen, et il se peut qu’eux aussi vous présentent d’autres17

photographies, donc je ne vais pas plus… m’étendre plus avant sur ces18

photographies.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:06:06] Ce qui veut dire que20

nous pouvons faire la pause et reprendre à 14 h 30.21

Merci beaucoup.22

Mme L’HUISSIER : [13:06:16] Veuillez vous lever.23

(L’audience est suspendue à 13 h 06)24

(L’audience est reprise en public à 14 h 30)25

Mme L’HUISSIER : [14:30:33] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent dans le prétoire)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:30:52] C’est toujours1

M. Gumpert qui a la parole.2

M. GUMPERT (interprétation) : [14:31:03] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [14:31:10] Est-ce que vous vous souvenez si M. Ongwen était présent lors de la4

visite dont nous avons vu quelques photographies il y a quelques instants ?5

R. [14:31:36] Oui, je me souviens qu’il était là.6

Q. [14:31:44] Est-ce que vous vous souvenez de la manière dont il s’était comporté à7

votre égard, vous, les chefs qui étiez en visite lors de cette rencontre ?8

R. [14:31:57] Oui, je m’en souviens.9

Q. [14:32:03] Veuillez dire aux juges de la Chambre comment il s’est comporté.10

R. [14:32:10] Lorsque nous sommes arrivés pour la dernière fois, nous avions été11

invités par Kony, et c’était notre dernière visite là-bas. Et lorsque Kony s’adressait à12

nous, il nous disait qu’il n’y aurait pas de… d’accord de paix, parce qu’il n’avait pas13

vu au préalable le document qu’il était censé signer. Il les avait donc convoqués pour14

leur dire qu’il n’y aurait pas d’accord.15

Et Ongwen s’est adressé à notre chef et… et nous a dit : « Pourquoi est-ce que vous16

perdez du temps ? Vous avez commencé à chanter des chansons funéraires et à… et17

je devrais simplement vous tirer une balle ou une roquette pour en finir avec tous18

ces gens. »19

Je me suis vraiment senti mal parce qu’il a dit qu’il n’avait besoin que d’une balle20

pour en finir avec toutes ces négociations de paix.21

Kony, en revanche, a dit : « Non, non, ne parle pas comme ça. Vous… Tu es en train22

de faire peur aux gens. »23

Et c’est un peu comme ce qui s’était passé lorsque Sam Kolo lui avait demandé24

d’arrêter de nous harceler. C’est ce dont je me souviens très, très bien.25

Q. [14:33:59] Est-ce que vous vous souvenez d’autre remarques que M. Ongwen a pu26

faire, d’une manière générale ? Est-ce que vous vous en souvenez ?27

R. [14:34:13] Je vous ai dit ce dont je me souvenais clairement. Je ne sais pas si j’ai28
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oublié de dire autre chose, mais qu’on me le rappelle.1

M. GUMPERT (interprétation) : [14:34:33] Monsieur le Président, justement, je2

demande l’autorisation de procéder à un rafraîchissement de la mémoire du témoin,3

en faisant appel à sa déclaration.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:42] Laquelle ?5

M. GUMPERT (interprétation) : [14:34:44] La déclaration portant la référence6

0241-0546, et plus précisément la page 0552, paragraphe 33, dernière phrase du7

paragraphe 33.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:57] Allez-y.9

M. GUMPERT (interprétation) : [14:34:58]10

Q. [14:34:59] Monsieur le témoin, permettez-moi de vous rappeler quelque chose que11

vous avez dit dans votre déclaration — déclaration que vous avez faite au Bureau du12

Procureur il y a un peu plus de deux ans… un peu moins de deux ans.13

Vous avez dit ceci : « Ongwen était très agressif. Il était anti-gouvernement. Il14

prétendait que le gouvernement se servirait de nous pour localiser l’ARS, pour15

localiser les emplacements de l’ARS. » Fin de citation.16

Est-ce que cela vous rappelle quelque chose ?17

R. [14:35:29] Il a dit cela. Il a insisté sur le fait que, ce jour-là, il était très agressif, il18

avait un ton très agressif. Il l’a dit à maintes reprises, il l’a dit, il l’a répété, il a dit que19

nous, que le gouvernement se servait de nous. Cette citation est exacte.20

Q. [14:35:54] Lors de vos conversations avec d’autres commandants, est-ce que vous21

vous souvenez de remarques qui auraient été faites au sujet de M. Ongwen ?22

R. [14:36:10] Les autres commandants disaient que… qu’il ne devait pas menacer les23

notables. C’est lui qui avait invité ces notables à venir, et donc il ne devait pas les24

menacer. C’est ce qu’ils disaient à Dominic Ongwen.25

M. GUMPERT (interprétation) : [14:36:35] Monsieur le Président, je reformule ma26

demande : il s’agit de la même déclaration, du même document, mais cette fois-ci, je27

voudrais citer la deuxième phrase du paragraphe 33.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:36:45] Oui, bien sûr,1

allez-y. Le témoin a clairement indiqué qu’il ne se souvenait pas, donc allez-y.2

M. GUMPERT (interprétation) : [14:36:54]3

Q. [14:36:54] Je voudrais vous rappeler un autre élément d’information qui est4

contenu dans la même déclaration. Vous avez dit ceci : « D’après les autres5

commandants de l’ARS, il » — c’est-à-dire Dominic Ongwen — « était amer. Il6

voulait tuer des gens et faire tomber le gouvernement. Il pensait que les pourparlers7

étaient inutiles. »8

Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire ?9

R. [14:37:18] Oui, oui, effectivement. J’ai mentionné cela et je l’ai dit dans le cadre de10

ma déclaration. Il m’est difficile de me rappeler de toutes ces informations mais c’est11

exact.12

Q. [14:37:31] Je vous remercie.13

Je… Ne vous formalisez pas de cela. Ce n’est pas une critique de ma part, Monsieur14

le témoin… pardon, Rwot Oywak. Ce n’était pas une critique du tout.15

Je souhaiterais à présent vous montrer une dernière série de photographies, avec16

l’autorisation de la Chambre.17

M. GUMPERT (interprétation) : [14:37:49] Monsieur le Président, il s’agit de18

photographies qui se trouvent à l’onglet 6 et suivants.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:55] Je regarde ce que20

nous avons dans le classeur et j’espère que la qualité des photographies qui seront21

affichées à l’écran sera meilleure. J’espère que la situation ne sera pas identique à22

celle que nous avons vue précédemment.23

M. GUMPERT (interprétation) : [14:38:12] Oui, je suis tout à fait d’accord avec vous.24

Je crois effectivement que les photographies… la résolution est meilleure à l’écran.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:20] J’anticipe un peu la26

question qui sera posée par le greffier d’audience : est-ce que les pièces peuvent être27

diffusées au public ? Est-ce que vous êtes d’accord ?28
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M. GUMPERT (interprétation) : [14:38:30] Oui, Monsieur le Président.1

Pouvons-nous commencer par la photographie portant la référence 0241-0558 qui se2

trouve à l’onglet n° 6 ?3

(Le greffier d’audience s’exécute)4

Est-ce que vous pourriez faire un zoom avant, s’il vous plaît ?5

(Le greffier d’audience s’exécute)6

C’est bizarre : la résolution était meilleure dans mon bureau.7

Q. [14:39:18] Alors, je vais commencer par le début. Monsieur le témoin, est-ce que8

vous avez… Rwot Oywak, avez-vous jamais vu cette photographie ?9

R. [14:39:29] Oui.10

Q. [14:39:30] Cette photographie fait-elle partie d’une série de photographies qui ont11

été prises lors de la rencontre de Garamba dont vous avez parlé précédemment ?12

R. [14:39:41] Oui. Il s’agit d’une photographie qui a été prise à Garamba, et vous13

pouvez voir que nous étions tous très heureux parce que le processus se déroulait14

plutôt bien.15

Q. [14:39:54] Il y a un homme, que nous avons vu précédemment, qui est penché un16

petit peu — c’est juste au centre de la photographie, côté droit. Qui est cette17

personne ?18

R. [14:40:07] La personne qui porte une chemise blanche, je me souviens de cet19

homme, je me souviens plus… je me souvenais pas de son nom tout à l’heure, mais il20

s’appelle Rwot Ronald. C’est le rwot d’Adjumani dont le nom m’a échappé21

précédemment. C’est celui qui porte une chemise blanche.22

Q. [14:40:30] Est-ce que vous avez bien dit « Rwot Ronald » ou « Cronald » (phon.) ?23

R. [14:40:37] Ronald, Rwot Ronald.24

Q. [14:40:41] Et juste à sa droite, il y a un homme qui porte une chemise à carreaux25

rouges, rouges et noirs.26

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:41:00] L’interprète se corrige : bleus et27

noirs.28
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R. [14:41:04] La personne qui porte la chemise bleue, c’est moi, c’est Rwot Oywak.1

M. GUMPERT (interprétation) : [14:41:09]2

Q. [14:41:11] Et l’on peut voir que vous êtes en train de serrer la main à une autre3

personne, une personne qui porte un treillis militaire et une casquette camouflage4

militaire. Qui est cette personne ?5

R. [14:41:28] Cet homme, c’est Joseph Kony.6

Q. [14:41:34] Puis-je vous demander de regarder maintenant la partie droite de cette7

photographie ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:41]9

Q. [14:41:43] Monsieur le témoin, vous avez levé la main, ce qui me dit que vous10

souhaitez vous adresser à la Chambre. Allez-y.11

R. [14:41:51] Je n’avais pas bien compris ce que vous me demandiez. Vous vouliez12

que je passe de la droite à la gauche ou… ou pas… Je ne sais pas par où vous avez13

commencé pour reconnaître les personnes sur cette photographie.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:09] Je pense que vous15

avez bien compris la question, à la lumière de vos réponses.16

Mais pour ce qui est de la dernière partie, Monsieur Gumpert, pourriez-vous répéter17

votre question ?18

M. GUMPERT (interprétation) : [14:42:22]19

Q. [14:42:23] Monsieur le témoin, vous venez de mettre le doigt sur une de mes20

faiblesses : je n’avais pas bien exprimé ma question. Je ne vous parlais pas de toutes21

les personnes qui sont sur cette photographie.22

Je vous demande maintenant de regarder les personnes qui portent des uniformes,23

des treillis, qui sont tout à fait à droite sur cette photographie. Mon collègue à ma24

gauche me dit qu’il est possible d’ajuster le contraste et la clarté de l’écran. Et j’avoue25

que je ne m’y connais pas en informatique. Cela pourrait aider le témoin. Sinon,26

l’exercice risque d’être compliqué.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:10] Très bien, nous28
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allons essayer d’améliorer la qualité de l’image. Nous ne sommes pas pressés, donc1

nous allons voir s’il est possible d’améliorer la qualité de l’image.2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

Je vous demande, aux uns et aux autres, de faire preuve de patience et d’essayer4

d’améliorer la qualité de l’image.5

On m’informe qu’il serait peut-être utile de demander à un technicien de venir nous6

aider. Et comme je… j’aime à croire qu’il nous faut disposer des meilleurs moyens7

ici, dans ce prétoire, nous allons faire un pause — c’est exceptionnel.8

Nous allons reprendre à 15 heures.9

Mme L’HUISSIER : [14:45:45] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 14 h 45)11

(L’audience est reprise en public à 15 h 02)12

Mme L’HUISSIER : [15:02:30] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans le prétoire)15

M. GUMPERT (interprétation) : [15:03:07] (Début d’intervention non interprété) Très16

bien, c’est parfait.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:21] Peut-on agrandir la18

photographie, je vous prie ?19

(Le greffier d’audience s’exécute)20

Et la déplacer vers le bas ?21

(Le greffier d’audience s’exécute)22

C’est beaucoup mieux. C’est pas parfait, mais c’est beaucoup mieux, donc on va23

essayer.24

Monsieur Gumpert, je pense que nous avons bien fait de faire une pause.25

M. GUMPERT (interprétation) : [15:03:46] Je voudrais voir si on peut zoomer en26

arrière afin de se débarrasser des pixels gênants ; un petit peu plus, s’il vous plaît.27

(Le greffier d’audience s’exécute).28
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Q. [15:04:17] Je m’excuse pour ce retard, c’est moi, c’est ma faute. Nous allons1

maintenant nous pencher sur le monsieur, la personne qui se trouve à droite de la2

photographie, photographie qui est beaucoup plus claire maintenant : et donc, à3

partir de l’extrémité droite, nous voyons une personne qui porte une chemise4

blanche, un pantalon blanc, dont on ne voit pas le visage. Veuillez ignorer cette5

personne. À ses côtés, à sa gauche, il y a une personne en treillis qui porte une6

casquette, on peut voir une grande partie de son visage, mais je vais vous demander7

de ne pas en tenir compte.8

Et donc, je vais vous demander de vous concentrer sur la personne suivante qui ne9

porte pas de couvre-chef et qui est vêtue d’un treillis. Je vais vous demander,10

Monsieur le témoin, d’identifier cette personne, si vous le pouvez.11

R. [15:05:15] Oui, je connais cette personne, il s’agit de Dominic Ongwen.12

Q. [15:05:22] Merci, Monsieur le témoin.13

Je vais maintenant vous montrer une autre photo. Il s’agit de la suivante, 0241-0559.14

(Le greffier d’audience s’exécute)15

Il me semble que vous avez déjà dit que vous étiez la personne qui se trouve au16

milieu sur cette photo, avec la chemise bleue, n’est-ce pas ?17

R. [15:06:10] Oui, c’est bien moi.18

Q. [15:06:12] Qui est la personne qui porte un treillis militaire et qui n’a pas de19

couvre-chef ? Qui est cette personne ?20

R. [15:06:21] Il s’agit de Dominic Ongwen.21

Q. [15:06:26] Et connaissez-vous le nom de la personne à qui il sert la main ?22

R. [15:06:38] Il s’agit de Rwot Arop Popi de Kitgum.23

Q. [15:06:48] Un peu plus loin, en arrière-plan, vous voyez une personne qui porte24

une chemise à motifs, bleue et blanche, et qui porte des sandales, à gauche de la25

photographie, derrière Dominic Ongwen. Est-ce que vous voyez cette personne et26

est-ce que vous pouvez nous dire de qui il s’agit ?27

R. [15:07:13] Je ne me souviens pas de son nom — comme je vous l’ai déjà dit — par28
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contre, je connais cet homme personnellement, mais je ne me souviens pas de son1

nom.2

Q. [15:07:36] Merci.3

Il me reste une dernière photo à vous montrer : 0241-0560.4

M. GUMPERT (interprétation) : [15:08:06] Pouvez-vous faire un zoom arrière, je vous5

prie ?6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Très bien.8

Q. [15:08:17] Nous pouvons vous voir à droite, portant une chemise bleue, vous9

serrez la main à une personne qui porte des lunettes. Connaissez-vous le nom de10

cette personne ?11

R. [15:08:32] On l’appelait Lapwony Lawange Acel, le borgne.12

Q. [15:08:56] Donc lorsque je vous ai dit qu’il portait des lunettes, eh bien, je me suis13

peut-être trompé, je pensais que le blanc était un reflet. Bon, je vais arrêter de14

témoigner à la place du témoin. Je vais me contenter de poser des questions,15

maintenant.16

Pourriez-vous, je vous prie, nous épeler ce nom ? Je n’ai pas très bien compris ce17

nom. Est-ce que vous pourriez nous l’épeler ?18

R. [15:09:25] On l’appelait Lawange Acel — Lawange Acel —, L-A... Lawange Acel.19

Q. [15:09:45] En ce qui concerne, maintenant, la personne qui se trouve au milieu, qui20

porte des bottes en caoutchouc vert et un treillis ?21

R. [15:09:59] Il s’agit de Dominic Ongwen — Dominic Ongwen.22

Q. [15:10:07] Et à ses côtés, celui qui porte une chemise rouge ?23

R. [15:10:14] Rwot Otinga de Lamogi. Il s’agit du chef de Dominic Ongwen, Rwot24

Lamogi.25

Q. [15:10:36] Je reviendrai sur cette question tout à l’heure, sur cette réponse tout à26

l’heure (se corrige l’interprète). Ensuite, on voit une personne en treillis qui porte une27

casquette. Est-ce que vous connaissez son nom ?28
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R. [15:10:49] Il s’agit d’Ocan Bunia. Il s’agit donc d’Ocan Bunia ; je crois que c’est1

Ocan Bunia.2

Q. [15:11:04] Vous avez indiqué que le rwot de Lamogi était le chef d’Ongwen.3

Pourriez-vous nous expliquer pourquoi vous avez dit cela ?4

R. [15:11:20] Lorsque nous sommes arrivés sur place, le chef a dit « ce jeune homme5

vient de Lamogi, il vient de la zone Lamogi » et c’est pour cela qu’ils ont pris cette6

photo ensemble. Ils voulaient montrer cela à... aux gens en rentrant chez lui. C’est ce7

que Rwot Lamogi a dit.8

Q. [15:11:44] Merci. Mes questions touchent à leur fin, il me reste une ou deux, voire9

peut-être cinq questions qui portent sur un certain nombre de choses que vous avez10

déclarées lors de votre déposition.11

La première question est la suivante : vous avez dit que certaines personnes à12

Latanya, ont été relâchées avec vous, et que d’autres personnes n’ont pas été13

relâchées et sont demeurées en captivité. Existait-il une différence d’âge entre les14

personnes qui ont été relâchées et les personnes qui sont restées en captivité ? Pour15

autant que vous ayez pu vous en apercevoir, bien entendu.16

R. [15:12:42] Il n’y avait pas une grande différence d’âge. Ils nous ont séparés en17

deux — en deux groupes. Un groupe est resté avec nous et l’autre est resté en retrait.18

Ils ont donc scindé le groupe en deux. Je ne sais pas combien de gens sont restés19

là-bas et combien ont pu rentrer chez eux. Donc ils ont juste scindé ce groupe en20

deux. Je crois qu’ils ont gardé les jeunes garçons avec eux. Parce que moi, je suis21

rentré avec des femmes et des personnes un peu plus âgées de 30 40, voire 50 ans.22

Ça, ce sont les personnes qui sont rentrées avec moi.23

Q. [15:13:30] Merci.24

Deuxième question, elle porte également sur l’âge : vous avez dit aux juges de la25

Chambre que lorsque vous avez rencontré Dominic Ongwen pour la première fois à26

Pajule, il avait une garde rapprochée à ses côtés. Pourriez-vous nous donner un27

ordre d’idées de l’âge des membres de cette garde rapprochée ? Donc, les plus jeunes28
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et les plus âgés, par exemple ?1

R. [15:14:00] Les membres de la garde rapprochée de Dominic avaient 13 ou 14 ans.2

Le plus âgé devait avoir 15 ou 16 ans.3

Q. [15:14:16] Troisième question : lorsque vous êtes finalement rentré à Pajule après4

votre libération, est-ce qu’en tant que chef, vous avez appris combien de5

personnes — plus ou moins — avaient perdu la vie lors de cette attaque ?6

R. [15:14:42] Lorsque nous sommes rentrés, on nous a informés qu’environ7

45 à 50 personnes avaient perdu la vie. On nous a donné cette information lors d’un8

rassemblement. Ils ne connaissaient pas le nombre exact de personnes qui sont9

mortes, parce que certaines sont mortes en route, alors qu’on se dirigeait vers la10

brousse. D’autres personnes ont ramené les corps de ces personnes. Mais ce qu’on11

nous a dit, enfin c’est l’église qui nous a dit cela, c’est qu’il y avait eu12

entre 45 et 50 morts, mais il y avait encore des personnes qui étaient portées13

disparues, qui n’avaient pas encore été retrouvées. C’est ce qu’on nous a dit.14

Q. [15:15:40] Quatrième question : vous nous avez parlé de la manière dont les15

communications se faisaient au sein de l’ARS, vous avez mentionné des lettres, vous16

avez mentionné les communications par le biais de personnes enlevées qui rentraient17

chez elles ; vous avez parlé de la radio. À cette époque-là, est-ce que vous utilisiez un18

téléphone portable ?19

R. [15:16:05] Nous avions un téléphone... des téléphones portables, des Motorola. La20

plupart des communications ne se faisaient pas par téléphone ; en général, on21

communiquait par lettre. La radio était... était utilisée pour les communications avec22

Kony. C’était un équipement lourd, il fallait installer l’antenne, et cetera, et cetera. Ils23

utilisaient ce type de radio, mais dans les autres cas, ils utilisaient des lettres. Nous24

avons obtenu la radio lors des pourparlers de paix, à Juba ; c’est à ce moment-là25

qu’on a... qu’on a eu cette radio.26

Q. [15:16:51] Je vais essayer d’obtenir des précisions à ce sujet. Est-ce que vous avez27

communiqué à quelque moment que ce soit avec des commandants de l’ARS à l’aide28
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d’un téléphone portable ?1

R. [15:17:12] On nous a donné les téléphones satellites lors des pourparlers de paix2

de Garamba ; on nous en a donné trois. J’en ai eu un, l’évêque en a eu un et Rwot3

Acana en a eu un. C’est OCHA, une organisation des Nations Unies qui a acheté ces4

appareils et qui nous les a remis.5

Q. [15:17:43] Donc vous avez ces équipements, et ma question est la suivante : les6

avez-vous jamais utilisés pour parler avec des commandants de l’ARS ?7

R. [15:17:59] On les utilisait pour communiquer avec Vincent Otti lorsqu’on était à8

Garamba. Ça, c’était après l’attaque de Pajule, lors des pourparlers de paix.9

Q. [15:18:11] Merci.10

Et j’en arrive maintenant à ma cinquième et dernière question, Monsieur le témoin.11

Je vais vous demander d’essayer de vous souvenir de votre état d’esprit en 2005.12

Donc là, je ne vous pose pas de question sur votre état d’esprit aujourd’hui, mais sur13

votre état d’esprit à l’époque, en 2005, lorsque vous avez fait votre première14

déclaration au mois de juillet de cette année.15

Monsieur le témoin, à ce moment-là, donc, au mois de juillet 2005, qui, selon vous,16

était la personne la plus responsable des activités de l’ARS, à ce moment-là ? Quelle17

était la personne la plus haute placée au sein de l’ARS ?18

R. [15:19:20] Si mes souvenirs sont bons, c’était Nyero Yardin. Vous savez, ils19

changeaient sans cesse de grade.20

M. GUMPERT (interprétation) : [15:19:36] Monsieur le Président, je pose cette21

question en raison de la date à laquelle notre témoin avait cette opinion.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:52] Vous savez que cette23

question est vraiment « limite » entre guillemets. Lorsque vous dites « est-ce que24

vous croyez, est-ce que vous pensez que... », c’est une question très suggestive. Je25

préférerais qu’on ne lise pas cette question au témoin. Et comme vous l’avez indiqué26

à juste titre, ce qui est important, ce ne sont pas les convictions de notre témoin, mais27

c’est la manière dont la Chambre va évaluer les faits qui lui sont présentés.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [15:20:32] Je vais en rester là, Monsieur le Président.1

Grand merci, Rwot Oywak, je n’ai plus de questions à vous poser.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:20:41] Merci Monsieur3

Gumpert.4

Je me tourne maintenant vers les représentants légaux des victimes et je donne la5

parole à Mme Massidda.6

Mme MASSIDDA (interprétation) : [15:20:52] Merci, Monsieur le Président.7

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES8

PAR Mme MASSIDDA (interprétation) : [15:21:08]9

Q. [15:21:09] Bonjour, Rwot Oywak.10

R. [15:30:00] Bonjour.11

Q. [15:21:09] Je représente, en l’instance, un groupe de victimes qui participent à la12

procédure et, en leur nom, je souhaiterais vous poser des questions en ce qui13

concerne l’attaque contre Pajule ainsi que des questions liées à votre rôle en tant que14

chef.15

Rwot Oywak, au moment de l’attaque contre Pajule, combien de personnes vivaient16

dans le camp de personnes déplacées en interne de Pajule ? Alors, si vous le pouvez,17

donnez-nous un chiffre exact, sinon un ordre d’idées.18

R. [15:21:50] Il y avait deux sous-comtés ainsi qu’un grand nombre de personnes. Par19

conséquent, il est très difficile d’estimer leur nombre. Le camp était immense et je ne20

peux pas vous donner une estimation du nombre de personnes qui vivaient dans ce21

camp car il y avait deux sous-comtés bien distincts.22

Q. [15:22:11] Lorsque vous dites qu’il y avait un grand nombre de personnes, est-ce23

que vous pourriez nous dire ce que vous entendez par « grand nombre » ? Est-ce24

qu’il y avait des centaines, des milliers de personnes ?25

R. [15:22:33] Je pense qu’il devait y avoir trois ou 4000 personnes dans ce camp. Il y26

avait un grand nombre d’habitants.27

Q. [15:22:46] Après votre enlèvement, vous êtes rentré au camp ; pourriez-vous nous28
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décrire ce que vous avez vu, ce que vous avez trouvé sur place lorsque vous êtes1

rentré ? Quelle était la situation à Pajule, à ce moment-là ?2

R. [15:23:12] Les gens étaient en colère, ils étaient attristés. Des maisons avaient été3

brûlées, les enfants n’étaient pas rentrés, des biens avaient été pillés, donc les gens4

étaient très mécontents de ce qui s’était passé.5

Q. [15:23:36] Lorsque vous êtes rentrés à Pajule, comment avez-vous été accueillis ?6

R. [15:23:48] Lorsqu’ils ont appris que nous allions rentrer avec une quarantaine de7

personnes, dont le groupe dont je faisais partie, eh bien, ils sont venus à notre8

rencontre pour nous accueillir. Certain ont pris les vélos boda boda, certains se9

faisaient porter sur des bicyclettes, donc ils nous ont emmenés à l’église. Le prêtre a10

prié pour nous et le LC3 nous a dit qu’il y avait entre 800 et 1000 people... personnes11

qui avaient été enlevées. C’est ce qu’on nous a dit lorsque nous sommes rentrés.12

Q. [15:24:38] Rwot Oywak, vous nous avez dit ce matin que vous avez subi13

trois blessures. Vous nous avez donné des informations détaillées sur les blessures14

que vous avez subies au niveau de la jambe et du bras. Aux fins du compte rendu, il15

s’agit de la page 69, lignes 9 à 18 de la transcription en temps réel de ce matin. Vous16

avez également mentionné que vous avez subi une blessure au niveau de la poitrine,17

le 10 ; est-ce bien exact ?18

R. [15:25:18] Oui, c’est exact.19

Q. [15:25:20] S’agit-il bien du 10 octobre 2003 ?20

R. [15:25:26] Oui. C’est alors que j’ai été blessé.21

Q. [15:25:30] Et comment est-ce que cela vous est arrivé ?22

R. [15:25:36] Ils m’ont battu. Les soldats m’ont battu, Dominic m’a également battu.23

Lorsque... Lorsqu’ils nous ont emmenés, lorsque nous avons marché avec eux, ils24

nous ont battus. Et, en plus de cela, je devais porter des bagages sur mon dos.25

Q. [15:25:56] Rwot Oywak, quels ont été les incidences de cette blessure, et quelles26

sont-elles jusqu’à ce jour sur votre vie quotidienne ?27

R. [15:26:14] Je suis affaibli. Je n’ai plus l’énergie nécessaire pour faire des travaux28
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importants. Chaque fois que j’essaie de faire quelque chose, eh bien, je ressens une1

douleur et cela me rappelle que j’ai été battu et que l’on m’a donné des coups de2

pied ; c’est un rappel permanent de cet épisode.3

Q. [15:26:42] Est-ce que votre famille a également été affectée lors des attaques contre4

Pajule ?5

R. [15:26:52] L’attaque, ou plutôt, au cours de l’attaque, ils m’ont enlevé, ils ont6

enlevé mon voisin, et nous les avons accompagnés. Mes enfants dormaient dans une7

autre maison. Mais ils m’ont enlevé dans la pièce où je dormais et ils ont également8

enlevé mon voisin. La distance entre la route et ma maison est la même qu’entre moi9

et les juges dans ce prétoire. Donc ce n’est pas très éloigné.10

Q. [15:27:28] Est-ce que d’autres personnes de votre famille ou plutôt de vos proches11

« a » été enlevées ce jour-là ?12

R. [15:27:40] Non, parce qu’ils dormaient dans la maison en retrait alors que nous, on13

dormait dans la maison qui était devant. Mais ces personnes ont été enlevées lors14

d’une autre attaque contre Pajule car ça n’a pas été la seule attaque.15

Mme MASSIDDA (interprétation) : [15:28:03] Avec votre permission, je souhaiterais16

rafraîchir la mémoire du témoin.17

Paragraphe 59 de sa déclaration. La cote ERN est UGA-0015-1178, paragraphe 59, fin18

du paragraphe. La phrase qui débute par « even » en anglais.19

Q. [15:28:31] Rwot Oywak, je vais vous donner lecture d’un passage de votre20

déclaration, que vous avez faite au Bureau du Procureur. Je cite : « Même l’enfant de21

mon frère qui a été enlevé le même jour n’est toujours pas rentré. » Fin de citation.22

Est-ce que... Est-ce que cela vous rappelle quelque chose, Monsieur le témoin ?23

R. [15:28:57] L’enfant de mon frère a été enlevé le même jour, mais pas dans la24

maison où je dormais ; cela s’est produit dans une autre maison. Et à ce jour, il n’est25

toujours pas rentré.26

Q. [15:29:19] Merci pour ces précisions, Rwot Oywak. Maintenant, si vous deviez27

décrire les conséquences de cette attaque sur votre famille, que diriez-vous ?28
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R. [15:29:34] Cela a été une expérience… une expérience traumatisante. Ils ont détruit1

notre maison, j’ai été affaibli. Je n’ai… je n’ai pas de proches. La plupart des gens qui2

vivent à Pajule sont mécontents, tout le monde a été affecté d’une manière ou d’une3

autre. Tout le monde a perdu un proche ou a perdu des biens matériels. Donc, les4

conséquences pour les habitants de Pajule ont été énormes. Vous savez, les5

personnes de Pajule, c’est… ce sont… c’est ma communauté.6

Q. [15:30:16] Merci, Rwot Oywak. Vous avez déjà répondu à ma deuxième question7

sur l’impact de cette attaque sur votre communauté.8

Je souhaite à présent vous poser quelques questions en tant que… qui se rapportent9

à votre rôle de chef et de vos connaissances de la culture acholi.10

Serait-il exact de dire que, Rwot Oywak… que dans la culture acholi, passer la nuit11

avec une fille dans la brousse est un tabou ?12

R. [15:30:55] Oui, c’est tout à fait juste. Dans la culture… culture acholi, c’est une13

abomination, passer la nuit avec une jeune personne, une personne plus âgée dans la14

brousse, c’est un acte abominable. Par conséquent, il faut suivre certains rituels pour15

se purifier. Si vous tuez quelqu’un, à dessein, vous êtes censé offrir une16

compensation pour… verser une compensation à la famille de cette personne que17

vous avez tuée.18

Q. [15:31:33] Donc, il… ai-je raison de dire que le fait de passer la nuit avec une fille19

dans la brousse peut mener à… peut être comparable à une… un délit ou une20

infraction ?21

R. [15:31:51] C’est exact.22

Q. [15:31:52] Y a-t-il une forme de compensation formelle que l’on doit verser23

lorsque vous avez commis une telle infraction ?24

R. [15:32:02] Oui. Il faut sacrifier une chèvre à l’endroit où les deux ont passé la nuit.25

Il faut donc sacrifier une chèvre et on récupère le sang de cette chèvre, et en le26

répandant, celui-là, pour purifier l’endroit et pour le purifier des conséquences de27

cette activité.28
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Q. [15:32:39] Imaginons maintenant, histoire de mieux comprendre de quoi il1

retourne, imaginons la situation suivante. On enlève une jeune fille, et cette jeune2

fille est forcée à devenir une épouse, et elle doit donc quitter la brousse pour rentrer3

dans votre communauté. Qu’est-ce qui se passe, après cela ?4

R. [15:33:02] Une telle personne doit suivre des pratiques traditionnelles pour se5

purifier, parce qu’elle est considérée comme étant souillée. Il faut sacrifier un cabri6

ou une chèvre, même si son époux n’est pas là. Elle doit également consommer des7

herbes. On récupère le sang de la chèvre, et on le met sur la poitrine de la… de la8

fille, et ce sang signifie que toutes les actions répréhensibles qu’elle a subies doivent9

être purifiées.10

Q. [15:33:42] Est-ce que vous devez verser une compensation quelconque à la famille11

de la fille ?12

R. [15:33:49] Si l’auteur de l’infraction est identifié, à ce moment-là, il doit être traduit13

devant la communauté. On le présente devant la communauté, il doit apporter une14

chèvre ou un cabri. Il doit payer également une amende. Si vous couchez avec un…15

un proche, vous êtes fouettée, vous recevez 50 coups de fouet, et vous devez verser16

une amende de 500… de 100 000, plutôt. Vous devez également préparer un repas17

pour toute la communauté qui participerait à une telle cérémonie. Ce serait ça, la18

compensation.19

Q. [15:34:37] Et qui doit verser l’amende, payer une amende ?20

R. [15:34:41] Le garçon qui a couché avec la fille, parce qu’une fille ne peut pas21

obliger le garçon à avoir des rapports sexuels avec elle. Donc, c’est le garçon qui22

couche avec elle.23

Q. [15:34:56] Serait-il exact de dire que comme c’est le garçon qui couche avec cette24

fille, personne ne versera de compensation ou ne payera une amende pour la fille, au25

sein de la communauté ?26

R. [15:35:11] Si le garçon est identifié, la famille de ce garçon sera présente. On27

invitera alors la famille de… du garçon à assister à la… à la… à la réunion, et si le…28
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l’auteur de l’infraction n’est pas disponible, eh bien, ce sont ses proches qui doivent1

répondre de ses actions et… payer… payer l’amende.2

Q. [15:35:41] Rwot Oywak, merci beaucoup. Je comprends votre réponse.3

Mais je me demandais simplement : si la fille rentre chez elle et qu’elle n’a pas de4

famille, qu’elle n’a pas de proches, donc, personne ne serait en mesure de payer une5

compensation à sa place, n’est-ce pas ?6

R. [15:36:04] Si la fille rentre chez elle, d’ailleurs, c’est à ce moment-là qu’on procède7

au rituel qui consiste à marcher sur des œufs. Cela signifie que vous n’avez personne8

d’autre, vous n’avez pas de proches. Les chefs, avec les autres dirigeants, les autres9

chefs culturels, donc, se mettent ensemble et prennent les choses en main. C’est une10

manière d’assurer sa réinsertion dans la communauté. La personne n’est pas11

ostracisée parce qu’elle n’a personne pour la défendre.12

Q. [15:36:46] Je vous remercie.13

Diriez-vous qu’une personne, chaque fois qu’elle quitte la brousse et qu’elle rentre14

chez elle, au sein de la communauté, à chaque fois, il y a un processus de réinsertion15

dans la communauté qui est couronné de succès ?16

R. [15:37:03] La personne sera bien accueillie, elle pourra réintégrer tranquillement la17

société, pour pouvoir continuer de vivre paisiblement au sein de la communauté.18

Mais pendant la cérémonie, il faut que cette personne parle à tous les membres de la19

communauté, afin de ne pas être stigmatisée, parce que la stigmatiser, c’est l’exclure20

du reste de la communauté. Donc, vous devez parler à la communauté qui vous21

accueille en son sein et qui vous permet de vous sentir chez vous après avoir22

participé à cette cérémonie.23

Mais nous ne sommes pas les seuls à prendre la parole lors de cette cérémonie. Nous24

avons aussi des émissions radio, chez nous, où l’on parle de questions comme la25

stigmatisation. Donc, il y a des émissions radio qui parlent de ce genre de sujet.26

Q. [15:38:00] (Intervention non interprétée).27

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:38:03] Microphone, Maître Massidda,28
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s’il vous plaît.1

Mme MASSIDDA : [15:38:09] Je vous prie de m’excuser. Merci.2

Q. [15:38:12] Rwot Oywak, imaginons maintenant qu’un enfant né en captivité3

réintègre la communauté ou revient en communauté. Comparez… comparons,4

maintenant, la vie de cet enfant à celle d’un enfant qui est né au sein de la5

communauté. Donc, cet enfant qui est né en captivité, qui est retourné en6

communauté, est-ce que vous diriez que tel enfant aurait les mêmes possibilités que7

l’enfant qui est né au sein de la communauté ?8

R. [15:38:41] Chez les Acholi, ils sont traités de la même manière, parce que, pour9

nous, en tant que notables de la communauté, ce genre de personne revêt une10

importance capitale. Nous savons que c’est à nous qu’il appartient de faire en sorte11

qu’on leur fasse oublier leur vécu. Nous voulons faire le nécessaire pour qu’ils12

comprennent qu’ils appartiennent à cette communauté. Nous ne savons pas qui est13

le père, le père est peut-être déjà mort, mais nous voulons… nous faisons de notre14

mieux pour que l’enfant puisse réintégrer la communauté sans éprouver de15

problème.16

Q. [15:39:21] Un enfant né en captivité appartiendrait au clan de la mère ou du père,17

dans votre culture ?18

R. [15:39:32] Si le père est connu, eh bien, l’enfant fera partie du clan du père, mais si19

le père est inconnu, est anonyme, à ce moment-là, l’enfant grandit au sein du clan de20

la mère, il fait partie du clan de sa mère.21

Q. [15:39:56] Est-il permis de dire, Rwot Oywak, que, dans la culture acholi, la22

propriété foncière, les… la terre, l’héritage vient du côté du père ou est transmis par23

le père ?24

R. [15:40:17] Oui, vous l’avez… vous avez raison.25

Q. [15:40:20] Donc, il est permis de dire que si un enfant est né en captivité et qu’il26

fait partie du clan de la mère, une telle personne, un tel enfant aurait moins de27

chance et de possibilités que quelqu’un d’autre né au sein de la communauté ?28
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R. [15:40:39] Non, non, le… une telle personne ne ferait pas l’objet de discrimination1

au sein de la communauté. Si le clan se rend compte que cette personne est traitée de2

façon discriminatoire, eh bien, vous seriez accusé d’avoir commis un acte3

répréhensible, parce que l’enfant appartient à cette famille, à ce foyer. Que l’enfant4

soit né dans la brousse ou… ou soit un bâtard, peu importe. S’il a grandi au sein5

d’un clan, eh bien, le clan ou un membre de ce clan qui épouse une autre personne6

qui appartient à un autre clan, eh bien, tout le monde fera en sorte que l’enfant soit7

bien traité.8

Q. [15:41:28] Rwot Oywak, ce matin, vous avez expliqué qu’en tant que chef vous9

étiez à l’écoute de la communauté, vous écoutiez les membres de la communauté,10

vous essayiez de leur prodiguer des conseils, vous interveniez en tant que11

médiateur. Aux fins du compte rendu, je fais référence à la transcription de ce matin,12

page 5, lignes 1 à 10.13

Dans le cadre de vos fonctions de rwot, est-ce que vous avez constaté un changement14

dans le comportement des membres de votre communauté, suite à un enlèvement15

par l’ARS, et suite au… à la guerre ?16

R. [15:42:11] Oui. Ils vivent dans la communauté, ils s’adonnent à des activités17

agricoles, d’autres sont donc commerçants, d’autres sont éleveurs de bétails, ils18

vivent bien. Ce ne sont pas des personnes mauvaises qui sont retournées à la19

communauté. Lorsqu’ils sont revenus dans la communauté, ils ont été bien accueillis20

parce qu’il y a une sorte de rupture avec le passé et ils réintègrent la famille.21

Q. [15:42:53] À votre avis, en tant que rwot, qu’est-ce qui pourrait être bénéfique22

pour votre communauté, qu’est-ce qui pourrait aider votre communauté à23

surmonter les conséquences de la guerre ?24

R. [15:43:13] Une des choses qui pourraient aider notre communauté, c’est la25

sensibilisation ou la formation des membres de la communauté à… à une manière de26

gagner leur vie. Les gens devraient suivre une formation pour savoir comment gérer27

leur propriété, gérer le bétail, gérer leurs ressources financières, et même les gens28
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que vous « produisez ». Donc, si les gens comprennent comment ces choses1

fonctionnent, elles pourraient alors devenir des membres actifs de leur communauté.2

Mais si quelqu’un est pauvre, une telle personne ne peut pas travailler, ne peut3

pas… devient un peu détachée de la société, et donc, ne peut pas bien fonctionner.4

Par conséquent, il conviendrait de leur donner des moyens de se prendre en charge5

plutôt que de vivre de la charité des autres.6

Mme MASSIDDA (interprétation) : [15:44:19] Merci beaucoup, Rwot Oywak.7

J’en ai terminé, Monsieur le Président. Je vous remercie.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:32] Je vous remercie,9

Maître Massidda.10

Est-ce que l’autre équipe de représentants légaux des victimes a des questions à11

poser ?12

Me COX (interprétation) : [15:44:39] Oui, Monsieur le Président, quelques-unes, j’en13

ai quelques-unes.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:41] Maître Cox, vous15

avez la parole.16

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES17

PAR Me COX (interprétation) : [15:44:44]18

Q. [15:44:45] Bonjour, Rwot Oywak. Je m’appelle Francisco Cox.19

R. [15:44:47] Merci.20

Q. [15:44:48] Je représente quelques victimes, en l’espèce, et je vais vous poser21

quelques questions. Je vais vous interroger sur quatre thèmes. Je vous… Le premier22

thème sera la vie avant les camps ; deuxième… le deuxième thème, c’est la vie alors23

que vous étiez dans le camp… dans les camps ; une troisième question portera sur24

les conséquences immédiates de l’attaque ; et enfin, les conséquences à long terme25

sur votre communauté de la violence et de ces attaques.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:17] Je crois que la… le27

dernier thème a déjà été abordé par Madame… Me Massidda dans ses questions,28
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pour l’essentiel, je dirais.1

Me COX (interprétation) : [15:45:29] Mm-hm.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:30] Veuillez poursuivre,3

Maître Cox.4

Me COX (interprétation) : [15:45:34]5

Q. [15:45:35] Rwot Oywak, pourriez-vous dire aux juges de la Chambre comment6

était la vie de… au sein de votre communauté du point de vue culturel, avant que7

vous ne vous déplaciez dans les camps — et je parle des rituels et de la culture des8

jeunes ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:57] Je pense que votre10

question devrait être un peu plus précise, sinon vous invitez le témoin à parler de la11

culture d’une manière générale ou de la vie dans le… d’une manière générale, donc12

cela risque d’être très vaste comme sujet.13

Me COX (interprétation) : [15:46:14] Très bien. Très bien.14

Q. [15:46:16] Rwot Oywak, j’aimerais que vous expliquiez aux juges de la Chambre15

comment les jeunes étaient introduits à la… aux coutumes acholi, à la tradition16

acholi et à la culture acholi.17

R. [15:46:33] En tant qu’acholi, nous aimons notre tradition et nous élevons nos18

enfants dans le respect de cette tradition. Les enfants sont en général formés lorsque19

les gens sont assis autour d’un feu. Les pères et les aînés, les frères aînés, sont ceux20

qui enseignent aux enfants comment gérer les biens de la famille, ils parlent à la21

personne et lui enseignent la discipline et l’emmènent à l’école. S’il s’agit d’une fille,22

eh bien, c’est la mère qui enseigne à la fille, lorsqu’elle prépare les repas, comment23

préparer un repas, comment collecter des… du bois, ainsi que tous les changements24

qui surviennent dans la vie d’une fille, à mesure qu’elle grandit. Par exemple, les25

règles, le cycle des règles, elle explique à sa fille que cela fait partie de la vie, qu’elle26

ne doit pas avoir peur de cela. Et donc, elle lui apprend comment se comporter27

lorsqu’elle a ses règles. C’est les mères les plus âgées qui enseignent cela aux jeunes28
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fillettes.1

Q. [15:47:51] Je vous remercie, Rwot.2

Avant que vous ne vous déplaciez dans les camps, comment est-ce que les familles3

subvenaient à leurs besoins ? Et je parle du point de vue économique.4

R. [15:48:13] Il y a très longtemps, la communauté acholi était tributaire de… de5

l’agriculture. Nous cultivions des produits, nous en vendions quelques-uns et nous6

en gardions parfois pour subvenir à nos besoins. Et l’argent ainsi obtenu servait à…7

à marier un enfant, par exemple, à un de ses enfants, ou à payer les frais de scolarité,8

ou pour acheter des animaux. On se servait donc d’agriculture, essentiellement.9

Nous n’avions pas d’usines, nous n’avions pas autre chose. Il fallait qu’on travaille10

sur le… dans le champ pour avoir de l’argent.11

Si une fille… Une fille, donc, qui atteint l’âge… un certain âge, l’âge de la maturité,12

elle peut se marier. Et pour cela, il faut que la famille verse une dot. Mais si la fille13

n’a pas de frère, ou si le garçon n’a pas de… de sœur, n’a pas d’argent, eh bien, c’est14

le clan qui essaie de collecter de l’argent pour verser la dot. C’est ainsi que la15

communauté acholi fonctionnait pour répondre aux besoins des uns et des autres.16

Q. [15:49:36] Je vous remercie.17

J’aborde maintenant la deuxième partie de mes questions, donc la vie dans les18

camps.19

Vous venez de décrire un… un système de vie, un mode de vie. Comment est-ce que20

ce mode a changé lorsque vous avez commencé à vivre dans le camp ?21

R. [15:49:54] La vie a changé, parce que les gens sont devenus radins. Les gens22

n’avaient pas les biens de première nécessité, les ressources étaient très rares. Les23

Nations Unies nous fournissaient une assistance, les commandants des camps nous24

donnaient des… des choses, et les gens, donc, n’aimaient plus partager. Leur attitude25

avait changé. Avant, il y avait un esprit de communauté, et les gens étaient devenus26

beaucoup plus individualistes. Et donc, ce qu’on vous donnait, vous le gardiez pour27

vous-même, parce que vous n’aviez pas grand-chose, de toute façon. Et les…28
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l’attitude qui… qui était communautaire est devenue individualiste, parce que la1

communauté s’était appauvrie. Les gens ne vivaient plus comme avant2

l’insurrection, alors que nous, nous leur disions… il fallait qu’ils continuent à3

s’adonner à l’agriculture pour continuer de subvenir à leurs besoins.4

Q. [15:51:09] Et qu’en était-il de… de la circulation dans les camps ? Est-ce que vous5

étiez libre de circuler ? Est-ce que vous pouviez circuler librement dans le camp ?6

R. [15:51:20] Non, non, il n’était pas possible de se déplacer. Nous n’étions pas libres7

de nous déplacer, ou alors, il fallait obtenir la permission des soldats avant de quitter8

le camp.9

Si vous quittez le camp, eh bien, vous devez le faire sous la supervision des soldats.10

Vous quittez le camp pour acheter des produits, des biens à Lira ou à Kitgum, après11

quoi vous devez retourner. Et à ce moment-là, vous devez être escorté à nouveau.12

Vous ne pouviez pas vous déplacer seul.13

Q. [15:52:00] Y avait-il un… un couvre-feu lorsque vous viviez dans le camp ?14

R. [15:52:07] Eh bien, à l’époque, entre 4 heures et 6 heures, personne n’était autorisé15

à quitter le camp. On était autorisés à circuler dans le camp, mais personne n’avait la16

permission de quitter le camp pendant ce créneau horaire. Les LC étaient très stricts,17

ils appliquaient la loi à la lettre. Et les commandants des camps appliquaient18

strictement la loi. Et tous les commandants, au camp, avaient leurs propres19

commandants respectifs.20

Q. [15:52:43] Rwot Oywak, et pour ce qui est de l’école, vous avez indiqué21

précédemment que les enfants avaient quitté l’école. Ceci se retrouve au compte22

rendu d’aujourd’hui, compte rendu en temps réel, page 8, lignes 11 à 14.23

Comment est-ce que cette interruption de scolarité a affecté les… les jeunes garçons24

et jeunes filles après le conflit ? Quelle en a… quelles en ont été les conséquences ?25

R. [15:53:14] Leur vie était ruinée. Ils ont grandi pendant la période d’insurrection.26

Leurs parents n’avaient pas les moyens de les emmener à des écoles, de bonnes27

écoles, pour poursuivre leur scolarité.28
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Aujourd’hui, ces jeunes enfants, ces enfants sont des adultes, ils sont trop vieux pour1

aller à l’école. Ils se contentent d’admirer les choses qui appartiennent à d’autres. Et2

ceci a suscité beaucoup de… de problèmes. Les gens s’adonnent à la boisson. La3

communauté a été pervertie.4

Les enfants grandissent sans…. sans éducation. Ils n’ont pas appris, par exemple, à5

allumer un feu. Ils n’ont pas pu fréquenter l’école. Les enfants qui ont grandi6

pendant cette période-là devraient retourner à l’école.7

À l’heure actuelle, nous essayons de leur parler, parce que le problème, c’est qu’on…8

on s’adresse aux enfants seulement une fois que le crime a été commis. Et pour notre9

part, nous continuons de leur parler. Nous ne nous lassons pas de le faire.10

Q. [15:54:33] Je… je voudrais maintenant parler de questions de sécurité, pendant11

que vous étiez au camp.12

Vous avez parlé d’incidents impliquant l’UPDF — compte rendu en temps réel,13

page 11, lignes 9 à 20.14

Est-ce qu’il y a eu d’autres incidents où l’UPDF a commis des actes de violence à15

l’encontre des résidents du camp ?16

R. [15:54:56] Oui, il y avait des incidents de violence, surtout si vous ne respectiez17

pas le couvre-feu, ou si vous quittiez le camp, si vous étiez… vous alliez dans un bar18

et que vous prenez de l’alcool et que vous faisiez du bruit, eh bien, les soldats19

n’étaient pas très ravis de cela. Et parfois, ils agissaient avec violence. Vous étiez20

censé respecter les règles, et on vous rappelait qu’ils étaient là pour vous protéger et21

que…. ce qui était vrai, d’ailleurs : ils nous protégeaient.22

Me COX (interprétation) : [15:55:37] Je vais essayer de m’en tenir au délai de23

16 heures, Monsieur le Président.24

Q. [15:55:48] Rwot Oywak, dans ce prétoire, nous avons entendu parler du… du25

concept de cen, en culture acholi.26

Est-ce que vous pourriez expliquer à la Cour ce que cela signifie et comment on peut27

se débarrasser de ce cen ?28
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R. [15:56:16] Eh bien, la purification se fait de la manière suivante : après1

l’insurrection, il y a eu de nombreux incidents où on a vu des manifestations du cen :2

des soldats portant l’uniforme… Parfois, on entendait des voix, alors qu’il n’y avait3

personne. Et donc, des gens faisaient… nous faisaient part de la présence de cen au4

sein de la communauté. Dans un cas, il y a eu un enfant qui a été tué ou des gens qui5

ont été tués.6

Et donc, il a fallu organiser la purification de ces lieux. Les dirigeants traditionnels7

de la communauté acholi se sont mis ensemble avec le gouvernement et des8

organisations internationales, notamment une en particulier, et s’est rendue dans…9

en terre acholi et a demandé aux chefs traditionnels d’identifier les lieux où des gens10

avaient été tués et où se trouvaient encore leurs restes.11

Nous, les chefs, donc, avons été chargés de ramasser les os qui se trouvaient donc en12

terre acholi et les enterrer. Nous avons dû sacrifier une chèvre ou un agneau, et tous13

les chefs traditionnels ont été invités à participer à la purification de la terre acholi.14

Mais en travaillant ensemble avec les membres de la communauté locale, nous avons15

pu identifier les lieux où le cen s’est manifesté. Nous avons tout fait pour purifier les16

enfants qui étaient revenus de la brousse, en leur demandant par exemple de17

marcher sur des œufs et en procédant à des rituels de ce genre.18

Q. [15:58:04] Que signifie « cen » ? Qu’est-ce que le cen, au juste ? Est-ce que vous19

pouvez nous l’expliquer, l’expliquer à l’intention des juges de la Chambre ?20

R. [15:58:13] Le cen est un esprit qui peut posséder un individu. Vous ne le voyez21

pas, vous commencez à parler, vous… Enfin, c’est… c’est l’esprit ou le fantôme22

d’une personne décédée. Ça peut être l’esprit d’un proche défunt qui peut venir et23

commence à vous parler. Il peut même vous causer la mort. Le cen, c’est l’esprit24

d’une personne morte qui peut vous posséder. Parfois, vous vous rendez à un point,25

à une source d’eau, et le cen vous dit : « Non, non, je… je suis en train de me laver. »26

de me laver. » Mais vous regardez autour de vous, et il n’y a personne. Et à ce27

moment-là, vous comprenez que vous avez vu un cen, il faut faire quelque chose28
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pour vous purifier, et continuer de vivre normalement.1

Me COX (interprétation) : [15:59:10] Merci beaucoup, Rwot Oywak, j’en ai terminé.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:15] Merci à vous,3

Maître Cox.4

Avant de lever l’audience d’aujourd’hui, je voudrais aborder une question5

technique. La Défense prévoit utiliser des photographies, demain, dans son6

contre-interrogatoire.7

Et je... M. l’huissier... Mme l’huissier, M. le greffier d’audience ont réussi à éclaircir les8

images en jouant un peu avec les contrastes. Ils ont pu le faire tout seuls, enfin, sans9

l’aide d’un technicien. Je vous demanderais de vous mettre en rapport avec eux pour10

qu’il n’y ait pas de retard demain lorsque vous souhaiterez présenter ces11

photographies et pour que la qualité soit la meilleure.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:00:00] Monsieur le Président, Messieurs13

les juges, ce témoin est un témoin assez particulier. Nombre de questions ne lui ont14

pas été posées, mais vous pouvez voir qu’il est, en quelque sorte, le représentant de15

tous les chefs traditionnels africains. Certaines questions posées dans ce prétoire16

même concernent la culture acholi, par exemple, le monde des esprits, et des choses17

de ce genre-là. C’est pourquoi il est très important que ces questions soient posées au18

témoin, outre le contre-interrogatoire classique. Et pour cette raison, je demande... je19

vous demande, Monsieur le Président, de nous accorder plus de temps que le temps20

qui a été consacré à l’Accusation.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:59] Nous préférons22

statuer au cas par cas, mais nous n’allons pas vous freiner dans votre élan, nous23

n’allons pas vous dire « Vous devez accélérer » et que vous êtes absolument tenu24

de... d’en terminer demain. Est-ce que cela vous suffit. Est-ce que cela vous satisfait ?25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:01:23] Ça me fait plaisir de vous26

l’entendre dire, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:31] Très bien. Je n’aurais28
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pas pu le formuler mieux que cela. Ainsi se termine donc...1

Non ? Maître Taku, vous souhaitez intervenir ?2

Me TAKU (interprétation) : [16:01:42] Pour ce qui est des photographies, Monsieur le3

Président, nous pouvons déjà remettre les photographies à la Chambre ; nous avons4

déjà choisi celles que nous souhaitons.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:53] Oui, oui, je... je6

comprends, Mme Bridgman ou la personne idoine pourrait peut-être recevoir ces7

photographies afin d’accélérer la procédure demain pour que nous soyons prêts dès8

demain matin.9

Nous allons reprendre à 9 h 30 demain.10

Merci.11

Mme L’HUISSIER : [16:02:10] Veuillez vous lever.12

(L’audience est levée à 16 h 02)13
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